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...- Toute religion consiste dans la vie, et la vie de la religion 

consiste à faire le bien. ,,1_ 

Personne ne peut faire par soi·même le bieu qui est réellement 
le bien 

lj Autant l'homme fuit les maux comme péchés, auiant il fait les 18 
biens, non par lui-même, mais par le Seigneur 

'/ Autanl quelqu'un fuit les maux comme péchés, autant il aime 
les vérités -~ Autant quelqu'un fuit les maux comme péchés, autant il a la 
foi et devient spirituel . 3 

.L Le Décalogue enseigne quels maux sont des pél'üés . 2,8 
Les homicides, les adultères, les vols et les faux témoignages 

de tout genre, ainsi qne la concupiscence qui porte à les \ 
commettre, sont les maux qu'il faut fuir comme péchés. .y;;; Autant l'homme fuit les homicides de tout genre comme pé­
chés, autant il possède l'amour envers le prochain I~t  

J)S. Autant l'homme fuit les adultères de tout genre comme péchés, 

---
autant il aime la chasteté 40 

-x Autant l'homme fuit les' vols de tout geure l'Onll11e péchés, 
autant il aime la sincérité. t+1t­

.- Autant l'homme fuit les faux. témoignage::; Je tout genre l'ommey:;
péchés, autant il aime la vérité . J,.

1:iï Personne ne peut fuir les maux comille péchés. jusqu'au point----- de les avoir intérieurement en aversion, si ce n'est pal' des 
combats contre eux S-o)fiïi L'homme doit fuir les maux comme péchés, et l'omuattl'e con­-- tre eux comme par lui-même. 53 

~IV Si quelqu'un fuit les maux par tout aUll'è 1110tif que parce qu'ils 
sont des péchés, il ne les fuit pas; il fait seulement qu'ils ne 
se montrent pas devant le monde 56 
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TOUTE RELIGION APPARTIENT A LA VIIl, ET LA VIE, ilE f..t 

RELIGION, C'EST DE FAIRE LE BIEN. 

1. Tout homme, qui ade la religion, sait et reconnaît que ce­
lui qui vil bien est sauvé, el que celui qui v:t mal est condamné; 
en elfct, il sail et il reconnaîl quecelui fjui vit bien pense bien, 
non-seulement au sujet deDieu,mais aussi au sujet du prochain, 
mais non celui qui vit mal. La vie de l'homme est SOli amour, ct 
ce que l'homme, aime non· seulement il le fait avec plaisir', rnais 
même il y pense avec plaisir. Si donc il est dil que la vie de la 
religion estde fairele bien, c'est parce que faire le bien l'ail un 
avec penser !e bien; si ces Jeux choses 11e font pas un chez 
l'homme, elles n'appartiennent point il. sa vic. Mais ces propo­
silions sel'ont démontrées Jans cc qui suit. 

2. Que la Religion appartienne à la vic, cr.que la Vic, cesoitJc 
faira le bien,tout homme quï lilla Pal'olc Ic voiL; el, quand ilIa iil, 
ille l'econ naîl.Dans la Parole sont ces passages: «Quiconque il U.a 

ra enfreint un seul deces plus pelits ('réceptes, el aUl'aenseigné 
ainsi les hommes, sera appelé très-petit dans Je Royaume déS 
Cieux; m!lis fj uiconque au ra {ait et enseigllé,celu i-Ià sera appelé 
gl'!tnd dans le ROYilumedes Cieux. Je vous dis que si voll'e hw 
tice ne surpasse celle des Scribes et des Pharisiens, vous n'en­
IrCre7.pointdansle HoyaumodesCieux." - l\Ialh. V. Hl, '20.­

« Tout Arbre qui ne (ait pas dIt {i'uit bon est cou piS, ct au l'cu 

1. 
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est jeLé; donc pal' leurs fruits vous les connatlrez. ll- Mallh, 
VII. 19, ~O. _«NonpasquiconqueMe diL,Seigneur !Seigneur! 
enLrera dans le royaume desCieux, mais celui qui fait lavolontd 
de mon Père qui est dans les Cieux. Il -l\Ialb. VI1.21.- « Plu­
sieurs medironL en cejour-là,Seigneur! Seigneur 1par Ion Nom 
n'avons.nous pas prophéLisé,eL en Ion Nom n'avons-nous pas faiL 
beaucoup d'actes de puissance? Mais alors je leur dirai ouverte· 
ment: Je ne vous ai jamais connus; relirez-vous de moi,vous 
qui pratique;, l'iniquité. li - Maltb. VU. 22, 23. - • Quiconque 
enLend mes paroleseL les lait, je le comparerai à un homme pru­
denL qui a bâti sa maison sur le roc; mais quiconque entend mes 
paroles el ne les tait point sera comparéà un homme insensé qui 
a bâLi sa maison sur le sable. »-MaLLh, VII. 24,26. -,,jésus 
dit: Le semeur sortit pour semer ;quelques semences tombèren t 
sur le chemin battu ;d'autres, dan~desendroiLs  pierreux; d'au­
Lres, au millieu des épines ; eLd'autres, dans une bonne Lerre. Ce­
lui qui a reçu la semence dans une bonne tene, c'esLcelui qui 
enLend la Parole et y faiL attention, et qui par suiLe porte et fait 
du fruit; un, cenL; unauLre, soixante; eL uu autre, lrente. Quand 
Jésus prononçait \les paroles, il s'écriait, en disanl : Qui a des 
oreilles pour entendre, qu'il entende! » MaLLh, XIII. 3 à9, 23. 

« Le f'ils del'hommedolL venir dans lagloire de son Père, eL 
alors ill'en..ira iL chacun selOIL c~ qu'il aul'l~ fait.» - MaLlh. 
XVI. 27. - « Le royaume de Dieu vous sera ôté; eL il serauonnéà 
une nation qui en lJroduù'a les fruits,» - Mallh.» XXI. 4.:3,­
« Quand viend l'a le Fils de l'bommedanssa gloire, alors il s'as­
siéra sur le trône desagloire; eL il dira aux brebis quisel'ontà sa 
uroiLe: Venez, lesbénisdemoll Père, et posséJezen héritage le 
l'oYiluwe pl'éparépour vous dès la fondaLion du monde; car flti 
tou laim, et vous 1It·ave.~ donné à manger .. j'ai eu soir, et vous 
m'ave~; abreuvé; .i'étais titmnger, et vous 174'ave.:' recueilli; ItU, 

et VOIM m'lwe.'(, vetu; j'ai été malade, et vous m'avez vi;;ité; en 
prison j'étais, ct vous êtes venus vers moi. Alors les justes l'é­
pondronL: Quand L'avon,;-llous vu ainsi? Mais, répondanL, le 
Roi leur dira: En vériLé,je vous dis, en tant 4ue vou:. l'avez faiLà 
l'un de ces plus petits de mes frères, à Moi vous l'avez faiL. EL le 
H.oidit'a de sembla!Jlcs paroles aux boucs qui serontit sa gauche; 

et comme ils n'ont pas faiL de lellesœuvres, illeurdira: Allez 
loin de Moi, maudils,danslefeuélernel, préparé pourle diable 
et pour ses anges,· -l\Jalth, xxv. 31 à 46. -« Faites des fruits 
dignes delarepentanc<!.Déjà lacognéeesLmiseàlaracine des ar­
bres; LouL arbre donc qui ne fait 1/0int du fruitbonesLcoupé eL 
au feu estjeté, ,. - Luc,III,8,9. -(1 Jésusclit: Pourquoi m'appe­
lez-vous Seigneur, Seigneu l',elnelaites-vous point ce queje dis? » 

Quiconque vient à l\Ioi, eL enlend mes paroles, eL les fait, esL 
semblttble liun hommequi bâliL une maison,etquia posé le fonde­
demcnLsur le roc; mais celui qui entenueLnefaiL point esL sem­
blable à un homme qui bâtit une maison sUI'I'humus, sans fon­
dement. » - Luc, VI. 46 à 40. - « Jésus diL: Ma mèl'eel mes 
frères, cc sonL ceux qui entendent la Parole de Dieu,et qui la 
font .• - Luc,VIII.21, - « Alors vou~ commencerezà vous tenir 
en dehors eL à heurLer à la porte, en disant: SeigneUl', ouvre­
ilOus; mais, répondant, il vous dira: Je ne sais d'où vousêles; 
retirez-vous de moi, vous tous, oU'VI'iers d'iniquité.» - Luc, 
XIII. 25 à 27. - « C'esL là le jugemenL, que la Lumière esL ve­
nuedanslemonde,etqueleshommesont mieux aimé les lénè· 
bresque la lu mi~re,car leurs œuvres étaientmauvaùes.Quiconq ue 
fait des choses mauvaises hailla lumière, de peur que ses œuvl'e;; 
nesoient blâmées; mais celuiquifaitlavériLé vientàlalumièl'e, 
afin quesesœllvressoienL manifeslécs, plll'\lequ'cn Dieu elles sont 
faites. » --Jean, llI,19, à21. - « Ceul qui 'ont (ait des chose~ 

bonnes sortiront en résurrection de vie, mais ceux qui ell ont lait 
clemauvaises, en l'é;.urreclion de jugement.» - Jean, V. 
20. - « Nous savons que Dieu n'entend poinL les pécheurs; mais 
si quelqu'un honoreDieu, eL fait sa volonté, ill'entend.» -Jean, 
IX, 31. - «Si vous savczces choses, heureux vous êtes, pourvu 
quevouslesfassiez.,,- Jean, XIII. 17, -« Qui a HIes com. 
mandemenLs et les lait, c'est celui-là qui M'aime; ell\loi,je l'ai­
mm'ai, eLje me manifesterai \'IIoi-même à llli: et il lui je vien­
drai, cL demeurechcz lui je fel'ai. Celui qui ne M'aime pas, mes 
paroles ne gal'de pets. » - Jean, XIV. 15, 21 à 24. - « Jésus 
dit: Moi, je suis le.Cep, eL mon Père est· le Vignm'on; 10uL ; 
sarmenL en Moi qui ne pOI·te point de Iruit, il le l'eLranche; 
mais toul sarment qui pOI'te du fruit, il l'émonde pour qu'il 
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porte plus de fruit. Jean, XV. 1, 2. - " En ceci est glorifié Il 

mon Père, qUé beaucoup de {rllit vouspol'tiez, el que vous de­
veniezmes disciples. » --Jean, XV.8.- "VOUS, CIles ami,; vous 
~tes, ,~i vous {ailes toutes les choses que.ie vou.s commande. Je 
vous ai choisis, afin qllc du {Illit VOliS porliez, el que 
votre {1'uit demeure. li - Jean, XV. 111, -16. - « Le Sei­
gneur dil à Jea:! : A l'Anlre de l'Église d'É(Jhèse écris: Je 
connais tes /EUVI'es; mais j'ai coutre loi que ta elU/rité 
première lu aies abandonné: viens à résipiscence, el (ail: 
les premières œuvres ;sinon,j'ûteraiLon chandelier de sa place.» 
- Apoc. II. i, 2, 4,5. - « Al'Ange de l'Église des Smyrnéells 
écris: Jeconnaistesœllvres.»- Apoc. II,8.-" A l'Ange de 
l'Église dans Pergame écris: Jeconnaistesœuvres;viens à ré­
sipiscence.» -Apoc, II. 13. 16. -" A l'An~e de n:~lise dans 
ThyalÏl'c écl'Ïs: Je connais tes œuvres, et (ta)charité; et tes 
œuvres" les dernières plus nombreuscs quo les premières. » ­

Apoc. II. 18,19. - "A l'Angedel'Églisedan~  Sardes écris :Je 
connais tes œuvres, que tu as nom d'être vivant, el morl 1u es· 
je n'ai point trouvé tes œuvres pleines devant Dieu ; viens ci /'é~ 

sipiscence. » -Apoc. Il i. 1,2,3, - » A l'Ange de l'I~glisc dans 
Philadelphie écl'Ïs: Je coimais tes œuvres. )) - Apoc. fil. 7,8. 
- « Al'Ange de l'ÉlZlise des Laodicéens écris; Je connais tes 
mUVl'es; viens à ré,~ipisc.mce.»  -Apoc. III. 14, 15, 10.- 'f J'en­
tel1llis une voix du Ciel,disant: l~cris:  Reureu~  les morls qui 
dans leSeigneur meurenl dès maintenanl! Oui,dill'Esprit, afin 
qu'ils se reposenl de leurs travaux; leurs amVl'es suivent avec 
eux. Il - Apoc. XIV. -13.-" Unlivre futouvel'l,quiesl (celui) 
de la vie, cl furent jugés les morts d'après les choses écriles dans 
le Livre, tous selon leurs muvres. " - Apoc, XX. 12, '13. ­
« Voici, je viens bientôt, et ma réeornpenseavecMoi, pour re't­
drei/, cltacunselonquesonœuvresera. » -Apoc.XXII,12.··- Pa­
reillement dans l'Ancien Testament; « Rends-leur selon leur 
œuvre, et selon le {ait de leurs mains, ,,- Jérém. XXV. ilI.­
«Jéhovah, dont les yeux sont ouverts sur loutes les voies des 
hommes, pour donner chacunù selon ses vQies, et selon le fruit 
de ses œU'lires." - Jerém. XXXII. 19. -"Je levisilerai selon 
$e·s voies, et ses ailt'Vres je lui rétribuerai. » -Rosée, IV.O,-. 

N° 2. , POUR LA NOUVELLE J~RUSALEM. tl 
" Jéhovah a Ilgi avec nous selon nos voies, selon nos auvres.1l 
- Zach.1. 6. - Dans beaucoup de passages,H esl prescrit d'exé­
culer Jes slaluls, les commandr.menls el les lois ;ainsi: "Vous 
observerez mes staluls el mes jugemenls; si l' homme les {ait, pal' 
eux il vivra. » - Lévil. XVlIL5.-" VOusobsclrvereztousmes 
slaluls elmes jugemenls,desorte que vous les (assiez.» - Lévil. 
XIX. 37. XX. 8 X\.II. 3t. -" BénédicLions, s'ils l'ont les 
p1'éceples; malédictions, s'ils ne les {ont point. Il Lévit. XXVI 
ft Il. 46. - « Il fuL ordonné aux fils d'fsl'aël de se faire une 
frange aux l'ans de leurs vêLements, pour se ressouvenir de 
Lous les préceptes de Jéhovah, afin de les {aire.» - Numb. 
XV. 38, 39. Deutér. XXIL12; -el dans milleaulrespassages. 
Que ce soienl les œuvres qui fonl l'homme de l'Église, cl que 
ce soil par elles qu'il esl sauvé, Ic Seigneur l'enseigne aussi 
dans les Paraboles, donl plusieurs enveloppent, que ceux qui 
fonl des choses bonnes sont acceptés, et que ceux qui en 
fonL de mauvaises sonL rejeLés; par exemple, dans la Para­
bole bur les Vignerons, - i\lallh. XXI. 33 à 1.4 ; - sur le 
Figuiel' ljui ne donne pas de fruit, - Luc, XlII. 6 el suiv. ; 
- SUI' les Talents cL les l\lines il fail'e valoir, - Malth 
xxv. 1ft à 31. Luc, XIX. 13 Il. 25; - SUI' le Samarilain qui 
banda les plaies de l'homme blessé par des voleurs, - Luc, 
X, 30 Il. 3Î; S\ll' le Riche eL Lazare, - Luc, XVI. 19 Il. 31; ­
sur les dix Vierges,- i\latth. XXV. 1 à 12. 

3. Si tout homme, qui a dc la religion, sail eL reconnaÎl que 
celui qui vil bicn csL sauvé, et que celui qui viL mal esl con­
damné, c'esL d'apt'ès la conjonction du Cicl avec l'homme qui, 
d'après la Parolc, connaîl qu'il y a un Dieu, qu'il y a un Ciel 
eL un Enfer, eL qu'il ya une Vie après la morL; ue là vienl 
celle commune perception.C'est pourquoi, dans la dOClrine de 
foi Alhanasienne sur la Trinité, docLrine universellemenL 
reçue dans le Monde Chréticn, celle proposition, que l'on 
trouve à la fin, a aussi élé universellemenl reçue:. J6sus­
« Chrisl,qui a soufferl pOUl' notreSalvalion, eslmonté au Ciel, 
• el est assis à la droile du Père Toul-Puissant, d'où il doil 
« venir pour juger les vivanls el les morts j et alo/'s ceux qui 
« ont {ait des choses bonnes entrel'ont dans la vie éternelle. et 
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« ceux qUt en ont (ait de mauvaises, dans le (eu dternel. » 
4. Cependant, dans les ÉF:lises Chl'éliennes, il y ell a beaucoup 

qui enseignent l;uè la foi seule sauve, el nun pa!\quelque bien de 
la vieou bonneœuvl'e ;ilsajoutent même que le mal de III vie, 
ôu lamauvaise œuvre, ne condamne pas ceux qui Ollt élé juslifiés 
par la foi seule,parcequ'i1ssontenDieuetdanslagrAce. Toute­
fois, on doits'élon ner que, bien qu'ils enseignent unesemblable 
doctrine,ils reconnaissent néaumoins,- cequi résulte de lacom­
mune perception venant du Ciel, - que ceux qui vivent bien 
sont sauvés, el que ceux qui vivent mal sont condamnés. Que 
néanmoins ils le reconnaissenl, cela cstévident d'après l'EXHOR­
TATION qui est lue dans les temples, tant en Angleterre qu'en 
Allemagne, en Suède et en Danemark, devant le people qui 
participe à la Sainte Cène.Que dans ces Royaumes soient ceux 
qui enseignent ceLLe foi seule,cela est notoire. L'ExHORTATION,qui 
est luc en Angleterre devant le peuple qui participe au Sa­
crement de la Cène, est celle-ci: 

5.6.« Voici la voie et le moyen dc participer dignement à la 
« Sainte Cène: D'abord, qne chacun examine les acLions et 
« les habiludes de sa vie selon la règle des commandements 
« de Dieu; et quelles que soient celles dans lesquelles il li 
« découvre qu'il a failli pal' vulonté, par parole on parllclion, 
« qu'il déplore sa natlJre vicieuse, et qu'il s'en confesse de­
« vant Dieu Tout-Puissant, avec la ferme résolulion d'amen­
« der sa vie; et s'il découvre que ses offenses soient, nOIl­
« seulement, contre Dieu, nais aussi contre leprochain, alors 
c( qu'il se réconcilie avec lui, et qu'il soit prompt à lui faire 
« resLilulion et satisfaclion, selon tout son pouvoir, pour 
« les injustices et les maux, qu'il lui aura fails; et qu'il soit 
« également prompt à remellre aux aul l'es leurs oO'enses,comme 
« il veul que ses o~enses soient remises par Dieu; autrement, la 
« réception de la sainte Communion ne ferail qu'aggraver Sil 

«condamnation. En conséquence, si quelqu'un d'entre vous 
« est un blasphémateur de Dieu, médisant et se moquant de 
« sa Parole, ou s'il est adultère, ou coupable de malice, d'en­
« vie, ou de quelqu'l1utre énorme crime, qu'il se repente 
c( de ses péchés; sinon, qu'il n'approche point de la Sainle 

N° 6. POUR LA NOUVELLE JÉRUSALEM. 

» Cène; autrement, après ravoir reçue, le diable entrera en 
" lui, comme il est entré dans Judas, et il le remplirade toute 
"iniquité, et détruira et son corps et son âme." , 

7. Il m'a été donné de demander, dans le mondeSpirituel, 
à quelques prêlre. d'Anglelerre,qui avaient confessé et prêché 
la foi seule, si, quand ils lisaient dans lcs temples celle Ex­
horlalion, dans laquelle la foi n'est pas nommée, ils croyaient 
réellement que s'ils faisaient de mauvaises œuvres, et ne s'en 
repentaient pas, le diable entrerait en eux comme dans 
Judas, et détruirait et leur corps et leur arne.Ils répond.irentque, 
dans l'état où ils étaient lorsqu'ils lisaienl celle ExllOrlalion, ils 
savaient et pensaient seulement que ces choses constituaient 
la religion même; mais qu'ils nc pensaient pas de m(~me, lors­
qu'ils préparaient et polissaient leurs sermons ou préJIicalions; 
qu'alors ils pensaient, au sujel de la foi, qu'elle élait 
l'unique moyen de salul; et au sujet du bien de la vie, 
que c'élait un accessoire moral pour le bien public. Mais 
néanmoins ils furent forcés de reconnailre qu'ils avaient 
aussi celle commune perception, que celui qui vit bien est 
sauvé, el que celui qui vil mal est condamné,et qu'ils avaient 
celle perception lorsqu'ils n'élaient pas dillls leur propre. 

8. Si toule Religion appartient à la vie, c'est parce que cha­
cun, après la mort, est sa vie; en effet, la vie reSle lelle 
qu'elleavail élé dans le monde, et n'est pas chang(ie, car une 
mauvaise vie nc peut pas êlre convertie en une bonne vie, ni 
une bonne en une mauvaise, parce que ces deult vies sont 
opposées, el que changer quelque chose en son opposé, c'est 
l'anéantir: en conséquence, commeces deux vies sont opposées, 
la bonne vie est appelée vie, et la mauvaise vie est appelée 
mort. De là vienl que la religion appartient à la vie, et que 
la vie c'esl dé faire le bien. Que l'homme, après sa mort, 
soit lei qu'a élé sa vie dans le monde, on le voit dans le 
Traité nu CIEL ET DE L'ENFER, N°· 470 à 484. 

., ~..~ 
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PERSO:'>NF. NE PEU'C, PAR SOI-MfllllE, FAIRE LI! BillN QUI fiST RÉEL­

LEME~T  LE BIEN, 

9. Si, jusqu'à ce jour, il est à peine quelqu'un qui sache si 
le bien qu'il fuit vient de lui-même ou de Dieu, c'esL parce que 
l'Église a séparé la foi d'avec la charité, cL que le bien ap­
parlient à la charité. L'homme donne aux pauvres, secourt 
le!' indigents, dole des temples ct des hôpiLaux, sert l'Église, 
la Patrie eL son conciLoyen;il fréquente assidûmenL lelemple, 
alors il écouLe eL prie uvec dévolion; il liL la Parole eL les 
livres de piété, il pense au salut, mais il ne sait pas s'il fait 
ces choses d'après lui-même ou d'après Dieu: il peut les 
faire d'après Dieu, eL il peut les faire d'après lui-même; s'il 
les fail d'après Dieu, elles sont des biens i si c'est d'après lui­
même, clles ne sont pas des biens, De plus, il y a de sem. 
blables bie'ls d'après soi-même, qui en réaliLé sonL des maux, 
COlllme sonL Ics biens hypocriLes, qui SOnL des décepLions 
et de~ fraudes. 

10. Les biens d'après Dieu eL d'après soi-même peuvent 
êLre compurés Il l'or : L'Or qui dans son intime est or, CL 
qui est appelé or lin, est le bon or; l'Or allié Il l'urgent 
est au,si dc l'or, mais sa bonté dépend de son titre; 
l'Or allié ail cuivre est moins bon. Mais l'Or fait par l'art ct 
qui imite l'or par lu couleur, n'cst pas bon, Cllr la substance 
de l'or n'est point cn lui. Il y a aussi la dorure, comme 
l'urgent doré, le cuivrc, le fer, l'étain, le plomb dorés, puis le 
bois dOI'é ct la pierre dorée, malières qui, par leur eIté­
"jeu l', peuvent méme paraître comme de l'or j mais comme 
elil's ne sont pas de l'or, elle~  sont estimées, ou d'après l'art, 
ou scion le prix de la chose dorée, ou selon le prix de l'ur 
qu'on peut tirer de la dorure. Ces choses diffèrent en bonté 
d'avec l'or mêlne, comme Je vêlement diffère de l'homme. On 
peUL même couvrir d'or du bois pourri, des scories el jus­
qu'à du l'urnler; c'est cet or qui peUL être comparé au bien 
pharisaïque. 

r
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11. L'homme, par la science, connaiL si l'or est bon dans sa 
substance, s'il a de l'alliage, s'il est falsHié, et s'il n'esl qu'en 
dOl'Ure; mais,par la science,il ne connaiL pas si le bien qu'il fait 
est un bien cn soi: il sail seulement que le bien qui vienl de 
Dieu est un bien, el que le bien quivientdel'hommen'esl pas 
un bien: c'cst pourquoi, comme il esL important pour lesalul l~ 

de savoir si le bien qu'on fait vient de Dieu, ou s'il ne vienl 
pas de Dieu, cela pal' conséquenl doit êlre révélé i mais avant 
que cela soit révélé, il sera dit quelque ch05e des Biens. 

~2. Ii Ya \1[1 Bien civil, un Bien moral el un Bien spiriLuel. Le 
Bien civil est celtuquel'hummefaitd'aprèslaLoicivileipar ce 
bien, eL selon ce bien, l'hommeesL ciloyendans le Monde natu­
rel; le Bieo morul est celui quc l'homme fait d'après la Loi 
rationnelle; par ce bien el selon ce bien il est homme: le 
Bien Spiriluel est celui que l'homme fail d'après la Loi Spi­

II 

I! tuellei par ce bien cl selon ce bien l'hommeeslciloyen dallslc 
M.onde spiriLuel. Ces Biens se sui vent dans cet ordre : Le Bien 
spirituel est le suprême, le Bien moral esl le moyen, etle Bien 
civil esl le dernier. 

~3.  L'homme qui Il Je Bien spirituel esl homme moral el 
aussi homme civil; mais l'homme qui n'a pasle Bien spiri­
tuel, app:uaîL comme s'il était homme moral el civil, mais 
néanmoins il ne ['est pas. Si l'homme qui a le Bien spirituel 
est homme moral ct civil, c'est parce que le Bien spirituel a 

1,1	 en soi l'essence du bien, el que de lui procèdenl le Bien mo­
ral et le Bien civil i l'essence du bien ne peut venir' que de Celui 
qui est le Bien Même: Donne à ta pensée le plus vaste champ, 
méditc de toutes Lcs forces, eL recherche d'où le Bien esl bien, 
ct tu verras que c'est pur son Ètre, et que ce qui a en soi l'Êlre 
du bien, cela eslle Bien; que par conséquent ce qui vienl du 
Bien Même, ainsi de Dieu, cela esl le Bien, que par consé­
quent Je Bien qui nc pl'ocède pas de Dieu, mais qui vient de 
l'homme, n'csl pas réellement le bien. 

H. D'après cc qui a été diL dans la DOCTRINE SUR L'ÉCRITURE 

SAINTE, Nos 27, 28, 38, on peut voir que le Suprême, le Mo­
yen et le Dernier font un, comme la Fin, la Cause el l'Effel; 
el que, comme ils font un, la fin elle-même esl appelée fin 

1\ 

- 1 
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première; la cause, fin moyenne; et l'effet, fin dernière: de 
là il sera évident que chez l'homme, qui a le Bien spiriluel, 
le moral chez lui est le Spirituel moyen, et le civil le Spiri­
tuel dernier. C'enl donc dc là qu'il a été dit que l'homme, qui 
a le Bien Spirituel, est homme moral et homme civil, et que 
l'homme, qui n'a pas le Bien Spirituel, n'est ni homme mo­
ral, ni homme civil, filais quo seulement il apparaît comme 
s'il l'était. Il apparall ainsi à lui-même et aussi aux autres. 

15. Si l'homme, qui n'est point Spirituel, peut néanmoins 
rationnellement penser et par suite parler comme l'homme 
Spirituel, c'est parce que l'Entendement de' l'homme peut 
être élevé dans la lumière du Ciel, qui est la vérité, et voir 
par celle lumière; mais la Volonté de l'homme ne peut pas 
être de même élevée dans la chaleur du Cid, qui lOst l'amour, 
ni agir d'après celte chaleur. De là vient que la Vérité et 
l'Amour ne font point un chez l'homme, à moins qu'il ne 
soil Spirituel; de là vient aussi que l'homme peut parler; 
c'est même ce qui fail la différence entre l'homrr.e et la bête: 
de ce que l'Entendement peut être élevé dans le Ciel, lorsque 
la Volonté n'y cst pas encore élevée, il résulLe que lhomme 
peut être réformé et devenir spi:'iluel : mais il n'est réformé 
et ne devient spiril uel que du moment où sa volonté est éle­
vée aussi. De celle qualité de l'Entendement de préférence à 
la qualité de la Volonté, il résuUe que l'homme, quel qu'il 
soil, même le méchant, peut, comme l'homme spirituel, ra­
tionnellement penser et par suite rationnellement parler; 
mais si néanmoins il n'e,t pas rationnel, c'est parce que 
l'Entendement ne dirige pas la Volonté, mais la Volonté di­
rige l'Entendement; l'Entendement ne fait qu'enseigner et 
montrel' le chemin, ainsi qu'il il élé dit dans la DOCTRINE SUR 

L'ÉCR1TURI! SAINTE, N" ~ 15; et taot que la Volonté n'est pas 
en même temps que l'Entendement dans le Ciel, l'homme 
n'est point spirituel, ni par conséquent rationnel; car lors­
qu'il est abandonné à sa Volonlé ou à son Amour, il rejette 
de son Entendement les ralionnels au sujet de Dieu, du Ciel 
et de la Vie éternelle, et à leur place il admet des choses qui 
concordent avec l'amour de sa Volonté, et il les appelle des 

• 
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rationnels. Il sera parlé d~  co sujet dans les Traités sur J.A 

SAGESSE ANGÉLIQUE. 
16. Dans les Articles suivants, ceux qui font le bien par 

eUI-mêmes seronl nommés hommes Naturels, parce que chez 
.eux le Moral el le Civil sont Naturels quanl Il. l'essence; mais 
ceux qui fonl le bien par le Seigneur seront nommés hommes 
Spirituels, parce que chez eux le Moral et le Civil sonl Spiri­
tuels quanl Il. l'essence, 

17. Que personne ne puisse, par soi-même, faire quelque 
bien qui soiL réellement le bien, le Seigneur l'enseigne dans 
Jean: (( Un homme ne peut rien recevoir, il, moins qu'il ne lui 
ait étè donné du Ciel. » - III, 27,. - et dans le Même: 
« Qui demeure en Moi, et Moi en lui, celui· là porte du fruit 
beaucoup,. car sans lU ai vous ne pouvez (aire rien. » - XV. 
5 ; - « qui demeure en Moi, et Moi en lui, celui-là porte 
du fruil beaucoup, » signilie que toul bien vient du Seigneur; 
le fruit, c'est le bien; (( sans Moi vous ne pouvez faire rien,» 
signifie que personne ne peul faire le bien par soi-même. 
Ceux qui croienl au Seigneur et qui font le bien d'après Lui 
sont appelés Fils de lumière, - Jean XII, 36. Luc, XVI. 8; 
- Fils des lWceS, - l\Iarc, Il. 19; - Fils de la résurrection, 
_ Luc, XX. 36; - Fils de Dieu, - Luc, XX. 36. Jean, 1. 
12; - Nés de Dieu, - Jean, 1. 13; - en parlant d'eux, il 
est dit qu'ils verront Dieu, - MaUh. V, 8; - que le Seigneur 
fera sa demeure chez eux, - Jean XlV. 23; - qu'ils ont la 
foi de· Dieu, - Marc, XI. 22; - que leurs œuvres sont {aites 
en Dieu, - Jean, Ill. 21. - Ces choses sont, en somme, dans 
ces paroles: « A tous ceux qui ont reçu Jésus, il leu/' a donné 
pouvoir de devenir des en{ants de Dieu, à ceux qui croient en 
$On Nom; qui, non de sangs, ni de volonté de chair, ni de vo­
lonté d'homme, mais de Dieu, sont nés. » - Jean, I. 12, 13; 
- croire au Nom du fils de Dieu, c'est croire à la Parole et 
vivre selon elle; la volonlé de chair est le propre de la volonté 
de l'homme, qui en soi est le mal; la volonté d'homme est le 
propre de son entendement, qui en soi est le faux d'après le 
mal; les nés de volonlé de chair el de volonté d'homrne sont 
ceux qui veulent et fonl, pensent el parleot, d'après le propre i 
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le, nés de Dieu sont ceux qui veulent et fonl, pensent et par­
lent, d'après Je Seigneul'. En somme, ce qui vient de l'homme 
n'est pas le bien, mais ce qui vient du Seigneur est le 
bien. 

@/ 

AUTANT L'HOMME FUIT LES ~l.\UX COlUlE PÉCHÉS, AUTANT IL FAIT 
LES DIENS, NON n'APRÈS SOI, ~IAIS n'APRÈS LE SEIGNEUR. 

18. Qui ne sait et ne peut savoir que les maux empêchent 
que le Seibneur ne puisse entrer chez l'homme? En effel, le 
Mal est l'Enfdr, et le Seigneur est le Ciel; or, l'Enfer et le 
Ciel sont opposés; autant donc l'homme est dans l'un, au­
tant il ne peut être dans l'au Ire ; car l'un agit contre l'aulre 
et le détruit. 

19. Tant que l'homme est dans le l\londe, il est dans un 
milieu eutre l'Enfer el le Ciel j au-dessous est l'Enfer ct au­
dessus est le Ciel, ct alors il est tenu dans le LiLre de se 
tourner ou vers l'Enfer ou vers le Ciel; s'il sc tourne vers 
l'Enfer, il se délourne du Ciel; mais s'il se tourne vers le 
Ciel, il sc délourne de l'Enfer. Ou, ce qui est la même cho­
se, tant que l'homme est dans le monde, il est dans un mi­
lieu entre le Seigneur et le diable, et il est tenu dans le li­
bre de ~e tourner ou vers l'un ou vers l'autre; s'il se lourne 
vers le diable, il ~.e  détourne du Seigneur; mais s'il sc tourne 
vers le Seigneur, il se détourne du diable. Ou, cc qui est en­
core la même chose, lant que l'homme est dans le monde, il 
est dans un milieu enlre le mal et le bien, et il esllenu dans 
le LilJre Je se tourner ou vers l'un ou vers l'autre; s'il se 
tourne vers le mal, il se délourne du bien; mais s'iJ se tourne 
vers le bien, il se détourne du mal. 

20. Il est dIt que ['homme est tenu dans le Libre de se 
tourner d'un cOté ou d'un aUll'e; cc Libre est à chaque 
homme, non par lui-même, mais par le Seigneur, c'est pour·· 
quoi il est dit qu'il y est tenu. Sur l'Équilibre enlro le Ciel 
ot l'Enfer, ct que l'homme est dans cet équilibre, et par suilo 
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dans le Libre, voir dans le Traité du CIEL ET DE L'ENFER, No. 
589 Il 596 et No' 597 à 603, Que chaque homme soit tenu dans 
Je Libre, et que ce Libre ne soit ôté à pet'sonne, on le verra 
en son lieu. 

21. Il résulte évidemment de Iii que, autant l'homme fuit 
les maux, autant il est chez le Seigneur et dans le SeiKneur ; 
et que, autant il est dans le Seigneur, autant il fait le3 biens, 
non d'après lui-même, mais d'après le Seigneur. De là celle 
loi commune: AUTANT QUELQU'UN FUIT LES MAUX, AUTANT IL 
FAIT LES BIENS. 

22.l\1ais deux chosessonl requises: La première, que l'homme 
doit fuir les maux, parce qu'ils sont des péchés, c'est-à-dire, 
parce qu'ils sont Infernaux et Diaboliques,ainsi contre le Sei­
gneur el contre les Lois Divines; la seconde,que l'homme doil, 
comme par Jui·même,fuir les maux parcequ'ilssont des péchés, 
~voir et croire que c'est par le Seigneur. Quant à l'un ct à 
l'aulre de ces points, il on sera padé dans les Articles suivants. 

23. De là résultent ces trois Conséquences: 1. Si l'homme 
veut et fait les biens, avant de fuir les maux comme péchés,les 
biens ne sont pas des biens. II. Si l'homme pense et parle llvec 
piété, et ne fuit pas les maux comme péchés, sa piété n'est 
pas de la piété. III. Si l'homme a beaucoup de connaissance 
et de sagesse, et ne fuit pas les maux comme péchés, il n'est 
pas l'éeHement sage. 

24, I. Si l'homme veut et fait les biens, avant de fuir les 
maux comme péchés, les biens ne sont pas des bzens: c'est 
parce qu'avant cela il n'est pas dans le Seigneur, comme il a 
été dit ci-dessus; par exemple, s'il donne aux pauvrts, s'il 
porte secours aux indigents, s'il dole des temples et des hôpi­
taul, s'il fait du bien à l'Eglise, à la Pairie, et aux concitoyens; 
s'il enseigne l'Evangile et convertil, s'il exerce la justice dans 
les jugements, la sincérité dans les affaires, la droiture dans ses 
actions, et que cependant il ne considère nullement comme pé­
chés les maux, tels que les fl'auJes, les aduhères, les haines, 
les blasphèmes, et autres maux semblables, alors il ne peut 
faire que de:; biens qui inlérieurement sont des maux; en ef­
fet, il les fait d'après lui-même, et non d'après le Seigneur; 
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ainsi, c'esl lui-même qui esl dan~ ces biens, el non 10 Seigneur; 
or, les biens dans lesquels esl l'homme lui-même sonl Lous 
souillés par ses maux, el se rapportenl à lui et au monde. Mais 
ces mêmes œuvres, qui viennent d'êlre énumérées, sont inlé­
rieuremenl des hiens, si l'homme fuiL comme péchés les maux, 
tels que les fraudes, les adullères, les haines, les blasphèmes, 
elc., car il les faiL d'après le Seigneur, tt elles sont diles 
« [aites en Dieu, • - Jean, III. i9, 20, 21. 

25. II. Si l'homme pense et parle avec piété, et nt! [uit pas 
le.5 maux comme péchés, sa piélé n'est pas de la piété: c'esl 
parce qu'il n'est pas dans le Seigneur; par exemple, s'il fré­
quente les lemples, s'il écoule dévotement les prédications, s'il 
lit la Parole et des livres de piété, s'il participe au Sacrcment 
de la Cène, s'i! fait chaque jour des prières, si même il pense 
heaucoup à Dieu et au salul, et que cependant il ne consi­
dère nullement comme péchés les maux, tels que les fraudes 
les aduhères, les haines, les blasphèmes el autres maux sem­
blables, alors i! ne peUL penser et prononcer que des 
choses pieuses qui, inlérieurement, ne sonl pas pieuses, 
car l'nomme lui-même avec ses maux esl en elles; il 
l'ignore, il est vrai, néanmoins ses maux y sont et y reslent 
cachés à sa vue; c'est comme une fontainn dont l'eau est 
impure pal' sa source. Les exercices de sa piété sont, ou scu­
lemenl des praliques d'habilude, ou des œuvres mériloires, 
ou des œuvres hypocrites: à la vérilé, clles montent vers le 
Ciel, mais clles se détournent en chemin el tombent, comme 
la fumée dans l'air. 

26. Il m'a élé donné dcvoir el d'entendre plusieurs hommcs 
qui, après leur morl, fabaient l'énumération de leul's honnes 
œuvres, et d'exercices de piélé, tels que ceux qui VlcnnpnL 
d'être rapportés, N°' 2i et 2'>, et de plusieurs aulres encore; 
j'en vis même parmi cux qu~lques-ulls qui avaient dcs lam­
pcs, mais pas d'huile; on recilercha s'ils avaienl rui les Illaux 
comme péchés, et l'on découvriL que non; c'esl pour'luoi, il 
leOl' l'ul dil qu'ils élaient méchanls; ct même, plus tard, on 
les vil eolrer dans les caVel'Des où étaient des méchants scm­
blables à eux. 
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27. III. Si l'h.mme a beaucoup de connaissance et de sagesse, 
et ne [uit pas les maltX comme péchés, il n'e,lt pas réellflne11t 
sage .. c'est encore par la raiso,n donnée ci-dessus, à savoir, 
qu'il est sage par lui-même et non par le Seigneur; par exem­
ple, quand il connatlrait exactement la doclrine de son Eglise 
elloules les chose~ qui s'y rapportent,qu'i! sauraillesconfirmer 
par la Parolc el pal' des raisonnemenls, qu'il connaîtrait les 
doctrines de toutes les Églises .à partir des premiers siècles, et 
en même temps les édits de tous les Conciles; bien plus, 
quand il saurailles véntés, el même les verrait cl les compren­
drait; par exemple. quand il saurait ce que c'est que la Foi, 
ce que c'est que la Charité, ce fjue c'est que la Piété, ce que 
c'est que la Repentance ct la Hémission des péchés, ce que 
c'est que la Régénéralion, ce que c'est que le Baplême et la 
Sainle Cène, ce que c'est que le Seigneur, el ce que c'esl que 
la Rédemption et III Salvation, si néanmoins il ne fuil pas les 
maux comme péchés, il n'est pas réellemenl sage; car ce sont 
là des connabsances sans vie, parce qu'elles appartiennent 
seulemenl à son entendement et non en même temps à sa 
volonlé; el de telles connaissanccs périssent avec le temps, 
par I.t raison dont il li élé parlé ci-dessus, N° i5; aussi,après 
la morl, l'homme les rèjelte-t il lui-même, parce qu'elles ne 
concor.lenl pas avec l'amour .le sa volonté, Néanmoins ces 
connaissances sont extrêmement nécessaires, parce qu'elles 
enseignent comment l'homme doit agir; et, s'il les met en 
pralique, alors elles vivènt chez lui, mais non auparavant. 

28. Toules ces choses, qui jusqu'ici ont été dites, la Parolc 
les enseigne dans un grand nombre de passages, dont ceux 
qui suivent seront seulement l'apportés. La Parole enseigne 
que personne ne peul êlre dans le bien et en mêmc temps 
dans le mal, ou, cc qui est la même chose, que nul ne peul 
êlre, quant à l'âme, dans le Cicl el en même temps (Ians 
l'Enfer; elle ensl'igne cela dans ces passages: « Nul ne peut 
servir deu.'t seignettrs,. car, Ott il haïra l'un, et il aimera l'au­
tre, ou il s'uilachem if l'UH, et il méprise'ra l'au Ire : vous ne 
pouvex .~ervir Dieu et Mammon. » Mallh. VI, 2/

1, - Il Gom­
ment pouvex,-vous prononcer de bonnes choses, puisque méchants 
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vous ttes ? De l'abondance du cœur la bouche parle; l' homme 
bon du bon trésor de son cœur tire de bonnes choses; et l'homme 
méchant d'un trésor mauvais tire des choses mauvaises. » 

Mallb. XII. 34, 35. - « Il n'y a point d'arbre bon qui fasse du 
fruit pourri, ni d'arbre pourri qui {asse du {mit bon.' chaque 
arbre par son pl'opre fruit est connu,. car sur des épines, on 
ne cueille pas de. (lgMS, et $Ur un buisson on ne vendange 
pas du raisin. » - Luc, VI. 43, 44. 

29. La Parole enseigne que personne ne peul fail'e le bien 
par soi-même, mais qu'on le faiL d'après le Seigneur: ,( Jé,IUS 
dit,' Moi, je suis le Cdp, et mon Pere est le Vigneron,' tout sar­
ment qui ne porte pa~ de fruit en Moi, Il le retranché; mais 
tout sarment qui porte du fruit, Il l'émonde, pour que davan­
tage de fruit il porte. Demeurez en Moi, et Md en vous. Comme 
le sarment ne peut de lui-même ?Jorter du fruit, s'il ne demeure 
dans le cep, de même non plus, vous, si en Moi vous ne de/MU­
rez. I1Ioi, je suis te cep; vous, les sarments,. qui demeure en 
llIoi, et i"rJoi en lui, celui-là parle beaucoup de fruit ,. car sans 
Moi vous ne pouvez faire rien. Si quelqu'un ne demeure pas 
en Moi, il est jeté dehors comme le sarment, et il ,lèche, et on 
le mmasse, et da ilS le feu on le jette, et il est /,rÛlé. » - Jean, 
XV. 1 à 6. 

30. La Parole, dans les passages suivanls, enseigne que, 
Lanl que l'bomme n'a pas élé purifié de ses maux, ses biens 
ne sont pas des biens, sa piélé n'est pas de la piété, el qu'il 
n'a point de sagesse; el, vice versâ " « Malheur il vous, Srl'ibes 
et Pharisiens, hypocrites! parce que semblables vous VOltS fai­
tes à des sépulcres btanchis, qui au dehors, il /1S/. vrai, parais­
sent beaux, mais au dedans sont pleins d'os de 11Iorts et de 
tonte impureté. De mJme vous aussi, (tll dehors, VOU,I paraissez 
justes; mais, au dedans, vous iJtes pleins d'hYPoc/'isie el d'ini­
quité. Malheur ci vous! parce que vous nettoyez le dehors de 
la coupe et du plell, mais en dedans ils sont pleins de rapine et 
d'intempér~nce. Pharisien aveugle! nettoie premièl'emeni l'in­
térieur de la conpe et du plat, a{in qu'aussi l'exUrieur dc­
viennlJ net. Il - j\'Iatlb. XXUI. 25 à 28. - Dans Esaïe.' « ecou­
tez la Parole de Jéhovah, princes de Sodome; prttez l'oreille a 

la loi de notre Dieu, peuple de Gomorrhe. Que m'importe la 
multitude de vos ,~acrifices? ne continuez plus d'apporter une 
minchah de vanité, le parfum M'est en abomination, la nouvelle 
lune et le Sabilath, Je ne puis supporter l'iniquité.' vos nou­
velles lunes et vos fêtes solennelles, mon âme les déteste. C'est 
pourquoi, quand vous étendez vos mnins, Je cache mes yeux 
(le vous; si méme l'OUS multipliez La prière, Moi Je n'écoute 
point; vos mains de sangs sont pLeines. Lave:~-vous, IJuri{iez. 
vous, éloignez, tll malice de vos œuvres de devant mes yeux, 
cessez de faire Le mal. Alors, quand ,~eraient vos péchés com­
me l'écarlate, comme la neige ils deviendront blancs,. quand 
l'ouges ils seraient, comme la laine ils seront. ,,- 1. 10 à 
18. - En. somme, il résulte de ces passages que si l'homme 
ne fuil pas les maux, Ioules les choses cie son cull'l ne sonl 
pas bonnes; il en esl de même de taules ses œuvres, cal' il 
esl dit : « Je ne püis supporter l'iniquité; puril1ez-vous, éloi­
gnez la malice de vos œuvr()s, cessez de faire le mal. " Dans 
Jérémie.: Revenez Ch.1CUI1 de son chemin mauvais, et rendez 
/'onlles vos œuvres.» - XXXV. 15. 

Que ces mêmes hommes n'aienl poilll de sa~esse, on le voit 
dans Ésaie: « Malhwr à cellx qui sont sages iL leurs propres 
yeux, et, devant leurs propres faces, intelligents! » - V, 21. 
- Dans le Même: « Elle périra, la sagesse de ,~es sages, et 
l'inte:ligence de ses intelligents se cachera..' malheur à ceux 
qui ont une s.lgesse profonde, et dont les œuvres s'accomplissent 
dans les ténèbres! » - XXIX, J( 15: - el ailleurs dans le 
Même: • I1Ialheur iL ceu.'C qui descendent en f;gvpte pOUl' du 
secours, et su,' les chevaux s'appuient, et se confient SUI' le 
char, parce qu'il y en a beaucoup, et sur les cav(.iicrs, parce 
qu'ils sont très-forls,. mais qui ne regardent point vers le Saint 
d'Israël, et ne cherchent point Jéhovah! Mais il se /èv6ra l'on­
tre la maison des méchants, et contre le seCOllrs de ceu,'C qui 
'Pmtiqu.ent l'iniquité; car l'/~!Jypte est homme et 11011 Dieu, et 
ses chevaux chair et non esprit. )) - XXXI. 1, 2, 3,' - uinsi 
esl décrite la propre intelligence; l'Égypte esl la science; le 
cheval esll'enlendemenl qui en provienl; le char est la doc­
trine qui procède de l'entendement; le cavalier est l'intelli­
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gence qui procède de la doclrine ; il esl dil de ces choses, 
« malheur à ceux qui ne ,'e:rardenl poinl vcrs le Saint d'Isra­
ël, el ne cherchenl pbinl J(\hov<lh , " leur deslruclion pal' les 
maux est cnlendue par « il se lèvera conlre la m'lison clcs 
méchanls, el con Ire le secours de ceux qui prali(IUenl l'ini­
quilé: » par « l'Égyple esl homme el non Dieu, el ses chc· 
vaux cbair el non espril, » il est entendu que ces choses 
viennenl d,1 propre de l'homme, el n'onl par conséquent au­
cune vie; l'bomme el la chair sonl le propre de l'homme, 
Dieu el l'espril sOlllla vie par le Seigneur; les chevaux cie 
l'Egypte sont la propre intelligence. Il y a, dans la Parole, 
SUI' l'Intelligence qui vient de l'homme, el sur l'Intelligence 
qui vienl du Seigneur, plusieurs autres passages du' mc3me 
genre, qui sonl seulemenl dévoilés par le sens spiriluel. 

Que personne ne soit sauvé par les biens vennnl de soi, 
parce que ce ne sonl pas des biens, cela esl évident pal' ces 
passages: « Non pas quiconque me dit: Seigneur! Seignew'! 
entl'era dans le Royvume des Cieux, mais celui qui {(tit la vo­
lonté de mon Père. Plusieurs me diront en ce ,jour là: Set­
gneur! Seigneur! pal' ton Nom n'avons-nous pas prophétisé? 
par ton Nom n'avons-nous pas chassé les démons? et en ton 
JVom n'avons-nous pas {ait beaucoup d'actes de puissance? bIais 
alo/'s,je leur dirni ouvel·tement: Je ne vous ai ,jamais l-Onnus, 
relirez-vous de Moi, vous QUI PRATIQUEZ L'INIQUITÉ. « ­

Mallh. VII. 21,22,23. - Et ailleu1's: « Alol's vous commen­
ClJre1.· à vûus tenir en deltOI'S, et à heurter à la porte, fin di· 
sant: Seigneur, ouvl'e-nous .. et vous commencerez à dire: NOliS 
avons mangé devant foi, et nous avons bu, et dans nos plal'es 
tu as ensetgné; mais il dira: Je VOltS (le) dis: Je ne Mis d'où 
vous ltes; retirez-vous de J){oi, vous tous, OUVRIERS D'INIQUI­
TÉ.)) Luc, XIII, 25, 26, 27. - En efTcl, ils sont semblables au 
Pharisien « qui, dans le Temple, se tenant debout, priait en di­
sant qU'IL n'étmt pas, comme le l'este des hommes, rapace, in­
juste, adultère; qu'il jefmait deux {ois la ,emaine, et qu'il 
donnait la dîme de tout ce qu'il po,çsédait. Luc, XVIII, 11 àII 

H; - ce sonl aussi eux qui sonl appelés « serviteur, inu­
tile., Luc, XVII. 10,l) 

31. La vérité esl, que nul homme ne peul, par lui-même, 
faire le bien qui est réeHement le bien; mais avilir par là 
lont bien de la charité que fait l'homme qui fuil les maux 
comme péchés, c'est une chose énorme; C:H c'est diamélra­
lemenl conlre la Parole, qui commande que l'homme fa~se  ; 
c'est conlre les préceples de l'amour envers Dieu el de l'a­
mour à l'é~ard du prochain, commandemenLs donl dépen­
<IenL la Loi el les Propbèles; el c'esl flélrir el supprimer le 
Lout de la religion; cn eiTel, personne n'i~nore qne la reli­
gion cllnsisle à faire le ilien, et que chacun eSI ju~é selon 
~es œuvres. Tout homme estlel, qu'il peut fuir les maux, 
comme de lui-même, d'après la puissance du Scigneur, s'il 
l'i~êlëilsiiite ce qu'il fait est le bien par le Seigneur. 

®
 
AUTANT QUELQU'UN FUIT LES MAUX COMME PÉCHÉS, AUTANT 

IL AIME LES VRAIS, 

32. Il Y a deux universaux qui procèdenl du Seigneur, le 
Divin Bien el le Divin Vrai j le Divin Bien appartienl à s')n 
Divin Amour, el le Divin Vrai apparLienl à ~a Divine Sa­
gesse; ces deux sonl un dans le Seigneur, el par suife pro­
cèdent de lui comme Un; mais ils ne sont pas reçus oomml' 
Un par les anges dans les Cieux, ni par les hommes dans les 
I.erres; il Ya des anges el des homme~ qui reçoivenl plus du 
Divin Vrai que du Divin Bien, et il y en a qui recoivent plus 
du Divin Bien que du iJivin Vl'ai ; de là vienl que les Cieux sonl 
dislingués en deux Royaumes, donll'un est nOlOmé Royaume 
Célesle, et l'autre Royaume Spiriluel ; les Cieux qui reçoivenl 
plus du Divin Bien consliLuenl Je Royaume Céleste; ceux, 
au conlraire, qui reçoivenl plus du Divin Vrai constituenl le 
Royaume Spirituel; sur ccs deux Royaumes, en lesquels les 
Cieux onl élé dislingués, voir le Trailé DU CIEL ET DE L'EN­
FER, Nos 20 à 28. Mais, néanmoins, les Anges de tous les 
Cieux sont dans la sagesse el dans l'inlelligence, en tant que 
le bien chez eux fail un avec le vrai; le bien qui ne fait pas 
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Ull avec le vrai n'esl pas pour eux le bien, el réciproquemenl 
le vrai qui ne fail pas un avec le bien n'esl pas pou l' eux le 
vr,li: de là, il esl évidenl que le hilJn, cùnjoinl au vrai, fail 
l'amour el la sagesse chez l'ange el chez l'homme; et, comm e 
l'ange esl ange d'après l'amour el la saf:esse chez lui, el qu'il 
en est de même de l'homme, il esl évidenl que le lJien, con­
joinl au vrai, fail que l'ange esl ange du Ciel, el que l'homme 
esl homme de l'Église. 

33. Puisque le Bien el le Vrai sonl un dans le Seigneur, el 
qu'ils procèdenl de Lui comme un, il s'ensuil que le bien 
aime le vrai, elle vrai le bien, el qu'ils veulel1l êlre un, Pa­
reillemenl leurs opposés, en ce que le mal aime le faux, el 
le faux le mal, el qu'ils veulenl êlre un. Dans la suite, la 
conjonction du bien et du \'l'ai scra appelée i\lal'iage célesle, 
cl la conjonclion du mal ct du faux, Mariage inferua1. 

31.. La conséquence de ce qui précède, c'esl que, autanl 
quelqu'un luil les maux comme péehés, autanl il aime les 
vrais, car aUlanl, il esl dans le bien, comme il a élé montré 
dans l'Arlicle précédent, el que, vice versâ, aulant quelqu'un 
ne fuit pas les maux comme péchés, autanl il n'aime pas les 
vrais, parce qu'autanl il n'esl pas dans le bicn. 

35. L'homme qui ne fuit pas les maux comme péchés,peul 
à la vérité, aimer les vrais; mais il les aime, non pas parce 
qu'ils sonl des vl;ais, mais pal'lle qu'ils scrvenl à sa réputation 
de laquellll il lire honneur ou profil; c'esl pourquoi, s'ils ne 
servenl pas, il ne les aime pas. 

36. Le bien apparlienl ù la volonté, le vrai appartient à 
l'entendemenl; de l'amour du bien dans la volonlé procède 
j'amour du vrai dans l'enlendement; de l'amour du vrai p·o­
cède la perception du vrai; de la perceplion du vrai, la pen· 
sée du vrai; et de lout cela résullela reconnaissance dt; vrai, 
qui csl la foi dans sou sens réel; qu'il y ail celle progl'ession 
de l'amour du bien vers la foi, cela sera démontré dans le 
Trailé DU DIVIN AMOUR ET DE LA I.hVI:'iE SAGESSE. 

37. Puisque le bien n'est pas réellemenl le bien, Ù moins 
qu'il ne soit conjoinl au vrai, ainsi qu'il Il élé dit, consé­
quemment le bien n'exisle point auparavanl, el cependant il 
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veul conlinuellement exister; c'esl pourquoi,àfin qu'il existe, 
il désire el s'acquierl des vrais, il en lire sa nulrition et sa 
formation: r.'esl pour celle raison que, aulant quelqu'un est 
dans le bien, autan l il aime les vrais, pal' conséquent autant 
quelqu'un fuilles maux commc péchés, aulant il aime lcs 
vrais, car aulanl il esl dans le bien. 

38. Aulpnt quelqu'un e,l dans le Lien, el d'après le bien 
aime les vrais, aulanl il aime le Seigneur, puisque le Seigneur 
esl le Bien Même el le Vrai Même; le Seigneur esl donc chez 
l'homme dans le bien el dans le vrai; si le vrai esl aimé d'a­
près le bien, alors le Seigneur est aimé, el non autrement. 
C'csl ce que le Seigneur enseigne dans Jean: « Crlui qui a 
mes pl'éceples et les (ail, c'esl celui-lit qzLi M'aime; mai.s celui 
qui ne M'aime ]Joint, mes paroles ne garde point. " XIV. 2J, 
24. - El ailleurs: • Si mes commal/dements vous gardez, VùltS 

demeurerez dans mon amour. Il -- Jean, XV. 10. - Les pré­
ceples, les paroles el les commandemenls du Seignenr sont 
les vrais. 

39. Que le bien aime le vrai, cela peul êlre illustré pal' des 
comparaisons avec le Prêire,le Mililaire, le Négocianl el !'Ar­
tisan: Avec le PRÊTRE: S'il esl dans le bien du Sacerdoce, 
qui consisle il. pourvoir au salul des ttmes, à enscigncr le 
chemin du ciel, et à diriger ceux qu'il instruil, de même qu'il 
est. dans ce bien, de même d'après J'amour el le désir de ccl 
amour, il s'acquiel'l le,; vrais qu'il enseigne el par lesquels il 
dirige. Si, au cuntraire, un Prêl.re n'esl pas dans le bien du 
Sacerdoce, mais 'lU'il soil, d'après l'amour de soi el du monde 
dans le plaisir de sa fonction, plaisir qui seul pour Ini est le 
bien, lui aussi, d'après l'amour el le dc'Sil' de cct amour, ac­
quiert en abondance des vrais, selon l'inspiralion de son 
plaisir, qui esl son bien. Avec le MILl"!',\InE: S'il esl dans l'a­
mOllI' du service militaire, el qu'il senle le bien dans l'acLion 
de protéger, ou dans la renommée, alors, d'après ce bien cl 
scion ce bien, il acquierl la science de son élal; ct s'il es!. 
élevé en grade, il en acquierl l'intelligence: ces chose,; sonl 
comme des vrais donl se nounil cl se forme le plaisir dc son 
(.l,mour gl!i esl son bien. Avec le NÉGOCIA:""!' : S'il s'esl adonnô 
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au commerce par l'amour du commerce, il saisit avec volup­
té toutes les choses qui, comme moyens, entrent dans cet 
amour ct le composent; ces choses aussi sont comme des 
vrais, puisque le commerce est son bien. Avec l'ARTISAN: 
S'il s'applique avec zèle à son ouvrage, et qu'il l'aime comme 
le bien de sa vie, il achète des instruments, et par des choses 
qui appartiennent à sa science il se perfectionne; par ces 
choses il fait son ouvrage, de sorte qu'il est son bien. D'après 
ces comparaisons il est évident que les vrais sont des moyens 
par lesquels le bien de l'amour existe et devient quelque 
chose, et qu'en conséquence le bien aime les vrais afin d'e­
xister. De là, dans la Parole, par faire la Vérité il est entendu 
faire que le bien existe: cela est entendu par !al:re la Vérité, 
- Jean, III. 21 ; - faire ce qU9 dit le Seigneur, - Luc, VI. 
46; - {aire ses préceptes, - Jean, XIV. 15; - {aire ses pa­
roles, - Jean, XIV. 24 .. - {aire la Parole de Dieu, - Luc, 
VIII. 21 j - {aire IdS statuts et les jugements, - LéviL XVIII. 
5. - Cela aussi est faire le bien et (uire du fruit,. car le bien 
et le fruit, c'est ce qui existe. 

40. Que le bien aime le vrai, et veuille être conjoint avec 
lui, cela aussi peut êtrc illustré pal' une comparaison avec 
l'Aliment et l'Eau, ou avec le Pain el le Vin; il l'aut qu'il y 
ait l'un et l'autre; l'aliment ou le paill seul ne fait rien dans 
le corps pour la nutrition, mais avec l'eau ou le vin, il agit; 
c'est pourquoi l'un appète et désire l'autre. Par l'Alimcnt et 
le Pain, dans la Parole, il est aussi entendu, dans son sens 
spirituel, le Bien; et par l'Eau et le Vin il est entendu le 
Vl'ai. 

41. Mairitenant, d'après ce qui vient d'être dit, on peut 
voir que celui qui fuit les maux comme péchés, aime les vrais 
et les désire; et que plus il fuit les maux, plus il aime et 
désire les vrais, parJe qUl' plus il est dans le bien, Par là il 
vient dans le Mariage céleste, qui est le Mariage du bien et 
du vrai, dans lequel est Je Ciel, et dans lequel sera l'Église. 

0)
 
AUTANT QUELQU'UN FUIT LES MAUX COM"lE PÉCHÉS, AUTANT IL A 

LA FOI ET EST SPIRITUEL. 

42, La Foi et la Vie sont distinctes entre elles, de même 
que penser et faire; et comme penser appartient à l'Enten­
dement, et faire appartient à la Volonté, il en résulte que la 
Foi et la Vie sont distinctes entre elles comme l'Entendement 
et la Volonté; qui sait faire la distinction de ceux-ci, sait 
faire aussi la distinction de celles-là; et qui connaît la con­
jonction des uns connaît aussi la conjonction des autres. Il 
est donc essentiel de parler d'abord de l'Entendement et de 
la Volonté. 

43. Il Ya chez l'homme deux facultés dont l'une est appe­
lée VOLONTÉ et l'autre ENTENnEMENT ; elles sont distinctes en­
tre elles, mais créées de manière qu'elles soient un; et quand 
elles sont un, elles sont appelées le ~[ental ; ces facultés sont 
donc le Mental humain, et toute la vie de l'homme est là. De 
même que dans l'u nivers, loutes les choses qui sont selon 
l'Ordre Divin se réfèrent au Bien et au Vrai, de même chez 
l'homme tout se réfère à 'la Volonté et à l'Entendement j car 
le Bien chez l'homme appartient à sa Volonté, et le Vrai chez 
lui appartient à son Entcndement; en effet, ces deux facultés 
en sont les réceptacles ct les sujets; la Volonté est le récep­
tacle et le sujet de toutes les chosesdu Bien, et!'Er;,tendement 
est le réceptacle et le sujet de toutes les choses du Vrai; les hiens 
ct les vrais, chez l'hommc, ne sont pas ailleurs; ainsi, l'Amour 
ct la Foi ne sont pas aillcurs, puisque l'Amour appartient au 
bien ct le Dien à l'amour, et que la Foi appartient au vrai et 
le Vrai à la foi. Rien n'est plus important que dl." savoir com­
ment la Volonté et l'Entendement l'ont un scul Mental: Ces 
facultés font un seul Menlal de la même manière que le Bien 
et le Vrai font un; car entre la Volonté et l'Entendement il y 
a un mariage semblable au mariage entre le bien et le vrai: 
quel est cc mariage, cela a été dit quclque peu dans l'Article 
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précédent; il Ysera ajoulé que, de même que le Bien estl'Ê­
Ire même de la chose, et que le Vrai par suite en est l'Exis­
ter, de même la Volonté chez l'homme estl'Êlre même de sa 
vie, ct l'Entendement par suile en est l'Exister j cal' le Bien, 
qui apparHent à. la Volonté, se forme dans l'Enlendement, et 
se rait voir d'une manière certaine, 

H. Que l'homme puisse savoir, penser et comprendre beau­
coup de choses,et cependlnt ne pas êlre sage, cela a été mon· 
tré ci-dessus,No, 27, 28 ; et comme il appartient à la foi de sa. 
voir et de penser, et plus encore de comprendre qu'une chose 
est de telle ou telle manière, l'homme peut ainsi croire qu'il a 
la f(li, et cependant il ne l'a pas; ce qui fait ql\'i! ne l'a pas, c'est 
qu'il est dans le mal de la vie, et que le mal de la vie et le vl'lli 
de la foi ne peuvent jamais agir ensemble; le mal de la vie dé­
truit le vrai de la foi, parce que le mal de la vie appartient à la 
volonté et le vrai de la foi Il l'entendement, et que la volonlé 
conduit l'entendement el fait qu'i! agit conjointement avcc ello; 
c'est pourquoi, si dans l'entendement il y a quelque chos? qui 
ne concorde pas avec la volonlé, alors quand l'homme est aban· 
donné il lui-mêmc, el qu'il pense d'après son mal et d'après 
l'amour de ce mal, ou il cha~se  le nui qui est dans l'entcnde­
ment, ou il le force il être un par falsification. Il en est aulre­
ment chez ceux qui sont dans le bien de la vie; ceux-ci, aban­
donné~  à eux-mêmes, penscnt d'après le bien, et ils aiment le 
vrai qui esl dans l'entendemcnl, parce qu'il concorde: ainsi 
la conjonelion de la foi el de la vie sc fail comme est la con­
jonction du vrai et du bien, et ces deux conjonclions sont 
comme esl la conjonclion de l'entcndement el de b volon lé. 

1:;. Mainlenanl, il suil de là (~ue, de même que l'homme fuit 
les maux comme péchés, de m(}mc il a la foi, parce qu'ainsi 
il esl dans le bien, comme il a été montré ci-dessus: ceia 
aussi est confirmé pal' son contraire, en ce que celui qui ne 
fuil pas les maux comme péchés n'a pas la foi, parce qu'il est 
dans le mal, el que le mal déleste intérieurement le vrai; à 
l'extérieur, il pellt, à la vérité, le Iraiter en ami, le supporter, 
ct même aimer qu'il soit dans l'entendement; mais quand l'ex­
térieurest enlevé, - ce qui 1\I'I'ivc a(lrè~ la mort, .- il rejelle 

N° 45. POUR LA NOUVELLE JÉRUSALElII. 20 

d'abord le vrai son ami dans le monde, puis il nie qu'il soit le 
vrai, et enfin le prend en aversion. 

46. La foi de l'homme méchanl esl une foi inlellecluelle,qui 
n'a rien du bien procédant de la volonté; ainsi, c'est une foi 
morte, qui esl comme la respiration pulmonaire sans son âme 
provenant du cœur; l'enlendement aussi correspond au pou­
mon, et la volonlé au cœur. Elle est aussi cum me une bHlle 
prosliLuée, parée de pourpre et d'or, qui intérieuremenl esl in­
fectée de maladillS honleuses ; la p,'osliluée aussi cOl'respond à 
la falsificalion du vrai, el par suiledans la Parole elll' la signi­
fie. Elle est encore comme un arbre luxuriant de feuilles, et 
ne donnant point de fruits, que le jardinier arrache; l'arbre 
aussi signifie l'homme, ses feuilles el ses fleurs les vrais 'de la 
foi, et son fruiL le bien de l'amour. Mais autre esl la foi dans 
un enlendemement où esl le bien d'après la volonté; celte fOi 
est vive; el elle est comme la respiration pulmonaire donl 
l'âme provient du cœur; comme une épouse belle, que la 
chastelé rend aimable pour son mari, et comme un arbre 
chargé de fru'ils. 

47. Il ya plusieurs choses qui paraissent appartenir seule­
ment à la.foi ; par exemple, qu'il y a un Dieu; que le Seigneur, 
Qui est ce Dieu, est le Rédempteur et le Sauveur; qu'il y a un 
Ciel et un Enfer; qu'il ya une Vie après la mort, el btaueoup 
d'autres choses, dont il n'est pas dit qu'il faut les faire, mais 
qu'il faut les croire. Ces choses de la foi sont mOl'les alEsi 
chez l'homme qui est dans le mal, muis vives chez l'homme 
qui est dans le bien. S'il en e~t ainsi, c'esl parce que l'homme 
qui est dans le bien, non -seulement agil bien d'après la 
volonté, mais même pense bien d'après l'entendement, non­
seulement devant le monde, mai~ Russi devanl lui-même, 
quand il esl seul. Il en esl lout autrement de celui qui est 
dans le mal. 

48. Il a été dil que ces choses pa:'llissent apparlenir seule­
ment à la foi; mais la pensée de l'entendemenl lil'e son exisler 
de l'amour de la volonté, qui esll'êlre de la pensée dans l'en­
tendement, commc il a élé dil ci-dessus, No 4il; en efTel, ee 
que Iluelqu'un veut d'après l'amour, il veut le l'aire, il veut y 

2, 
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penser, il veut le comprendre, il veut en parler; ou, ce qui 
est la même chose, ce que quelqu'un aime d'a!lrès la volonté, 
il aime à le faire, il aime à y penser, il aime à le comprendre, 
il arme à en parler, Qu'on ajoute à cela que, quand l'homme 
fuille mal comme péché, il est dans le Seigneur, ainsi qu'il a 
élé montré ci·,dessus, et que le Seigneur opère toutes choses 
en lui: c'est pourquoi le Seignenr dit à ceux qui lui deman· 
daient ce qu'ils devaient faire pour opérer les œuvres da Dieu: 

1 ~I.	 " Ceci est l'œuvre de Dieu, que vous croyiez, en Celui qu'il a en­
voyé, Lui. »- Jean, VI. 28,29.- Croire au Seigneur, ce n'est 
pas seulement penser qu'il est le Seigneur, c'est aussi fail'e ses 
paroles, comme il l'enseigne ailleurs. 

4.9. Que ceux qui sont dans les maux n'aien t pas la foi,quoi­
qu'ils pensent l'avoir, c'ast ce qui a été montré (;hez dc tels 
hommes dans le Mondc spirituel: Ils furent conduits dans 
uno Société céleste, d'où le Spirituel de la foi des Anges entra 
dans les intérieurs de la foi de ceux qui y avaient élé conduits, 
et ceux-ci perçurent qu'ils avaient seulement le naturel ou 
l'externe de la foi, et non son spirituel ou son interne; c'est 
pourquoi eux-llêmes avouèrent qu'ils n'avaient absolument 
rien de la foi, et qu'ils s'étaient persuadés, dans le monde, que 
penser qu'une t.:hose est de telle manière ct'upl'ès une cause 
quelconque, c'était croire ou ayoir la foi. Mais autrement fut 
perçue la foi de ccux qui n'avaient pas été dans le mal. 

50. D'après ces considérations, on peut voir ce que c'est que 
la foi spirituelle, et ce que c'est que la foi non spirituelle; et 
que la foi spiriluelle est chez ceux qui ne se Iinent pas aux 
péchés, cal' CCUX qui fuient les péchés, ceux-là font le bien, 
non par eux-mêmes, mais par le Seigneul' ; voir ci-dessus,Nu, 
~ 8 à 31 ; et par la foi ils deviennent spirituels: la Foi chez 
eux Cst la Vérilé. Le Soigneul' l'enseigne ainsi dans Jean: 
" C'est là le jugement, que la lumiè7'e est venue dans le monde, 
et que tes hommes ont mieux aimé 'les ténèbres que La Lumière. 
cw' lew's œuvres étaient mauvaises, Quiconque {ait des choses 
mauvaises hait La Lumière, et r.e vient point ci la lumière, de 
peur que ses œuvres ne soi'ent bliimées; mais cetui qui {(lit la 
Vérité vient Ct la lumière, afin que ses œuvres .su!:ent mani{cs-
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tées, parce qu'elles sont (aites en Dieu. • -- m. ~19, 20, 21. 
51. Les choses qui jusqu'ici ont été dites sont conllrmées pal' 

ces passages dans la Parole: « L'homme bon du bon trésor de 
son cœm' fil'e le bien; mais l'homme méchant du mauvais tré­
sor de son cœur til'e Le nUlL ; car de L'abondance du cœur La bou­
che parle. » - Luc, VI. /15. MdtLh. XlI. 35 ; - par le cœur 
dans la Parole, il est entendu la volonté de l'homme; et 
comme l'homme pense et parle d'après sa volonté, il est di t 
de l'abondance du cœur :a bouche !)itl'Ie. « Non pas ce qui en­
tre dans La bouche souille l'homme; m(lis ce qui sort du cœur, 
c'est cela qui souille L'homme,» - Mallh. XV. 11 ; - ici 
aussi par le cœur, il est entendu la volonté, « Jésus dit de La 
femme qui Lui Lava les pieds avec des parfums .' Ses péchés lui 
sont remis, parce qu'elle a beaucoup aimé. Et ensuite il Lui dit: 
Ta roi t'a sauvée. " - Lue, VII. .\6 à 50; - il est évident par 
I!I. que la foi sauve, lorsque les péchés ont été remis, ainsi 
lorsqu'ils n'existent plus. Que ceux qui ne sont pas dans le 
propre de leur volonté, ni pal' suite dans le propre de leur 
enl endemenl, c'est-à-d ire, qui ne sont pas d::.ns le mal ni par 
sùite dans le faux, soient. appelés fils de Dieu, el nésde Dieu, 
et que ceux-là soient ceux qui croient au Seigneur, Lui-Même 
l'enseigne dans Jean, -- 1. ·f 2, ~:3; -. cc passage a été expli­
qué; voir ci-dessus, No n, {. 

52. De CP, qui précède résulte celle conel usion, que chez 
l'homme il n'y a pas ungrain de vfaien sus dece qu'i1~'  ade bien, 
ainsi pas un gl'Uin de foi en sus de ce qu'il y a de vie. II y a 
dans l'entendement la pensée qu'une chose es t ainsi, mais 
il n'y a pas III reconnaissance. qui est la foi, à moins qu'il n'y 
ait consentement dans la volonté; ainsi la Ïoi et la vie mar­
chent d'un pas é~al. Maintenant, d'après cela, il est évident 
qu'autantqudqu'un fuit les maux comme péchés, autant il a 
la foi et est spirituel. 
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LE DÉCALOGUE ENSEIGNE QUELS MAUX SO:"T OES pltcnÉs. 

53. Quelle esl, sur tout ce globe, la nation qui nesaehe que 
c'est un mal de voicI', decommeUreadllltère,detuer,deporter 
faux témoignage? Si les nation~ l'ignoraient, et qu'elles ne 
chel'chassent pas par des lois à prévenir de tels cl'Ïmes, c'cn 
serait l'ait d'elles, car sans ces lois, Sociétés, Républiques et 
Royaumes, tout s'écroulerait. Qui donc peut présumer que la 
Nation Israélite ait été plus slupide que toul autre, au point 
"d'ignorer que ces aetions fussent des maux? On peul parcon­
séquent êtl'e étonné que ces lois, universellement connues sur 
toule la terre, aient été promulguées, avec un appareil si mi­
raculeux, du haut de la monlagne du Sinaï, par Jéhovah lui­
même. ~hisécoute: CesLoisont été promulguées,au milieu Je 
lantllemiracles, afin que l'on !>ût qu'ellesélaient non-seulement 
des Lois civiles et morales, mais aussi des Lois Spiriluelles, 
et que les transgresser, c'était, non-seulement agir mal envers 
le conciloyen et la sociélé, mais encore pécher contre Dieu; 
c'est pourquoi ces Lois, par la promulgation qu'en fit Jéhovah 
du baut de la monlagne du Sinai, ontélé l'ailes Loisde religion; 
Cltl' il est évident que tout ce que Jéhovah Dieu commande, 
il le commande pOUl' que ce soit chose de religion, et pour 
que cc soit fait cn vue de Lui-Môme, et pour le salut de 
l'homme. 

54, Comme ces Lois furent les Prémices de la Pal'ole, et par 
suite les Prémices de l'Église qui allait être instaurée par le Sei­
gneur chez la Natron Israélite; etcomme elles étaient, dans un 
court sommaire, le complexe de toutes les choses de la religion, 
par lesquelles il y a conjonction du Seigneur avec l'homme 
et de l'homme avec le Seigneur, c'est pour cela qu'elles ont 
été si saintes que rien n'a été plus saint. 

55. Qu'elles aient été ce qu'il y a de plus saint, on peut le 
voir par lcs l'ails ~uivants: Que Jéhovah, c'est-à-dire, le Sei-
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gneur, est descendu Lui-Même sur la monlague du Sinaï au 
milieu du feu et avec des Anges, et de là les a promulguées 
de vive voix, et que le peuple s'était préparé pendant trois 
jours pour voir et entendre: que la Montagne avait élé en­
tourée de barrières pour que personne ne s'avauçâl et ne 
mourût; que ni les prêtrcs, ni les anciens, ne s'approchèrent, 
mais Moïse seul; quc ces Lois fUl'eut gravées du doigt de Dieu 
sur deux Tai,les de pierre; que la face de Moïse rayounait, 
quaud il porla co. bas ces tablcs la seconde fois; que plus 
tard on plaça Ics table~ daus l'Arr.he, et l'Arche daus la 
partie intérieure du Tabernacle, et S\lr clic le PI'opiliatoire, 
et sur le Propitiatoire des Chérubins d'or; que c'élait 
ce qu'il y avait de plus saint dans leur I~glise, ct ce 
qui fut nommé le S:lÏul des sainls; qu'en dehors du Voile 
qui recouvrait l'Arche avaieut été placés des objets qui 
représeulaient lc~  choses saintes du Ciel ct de rf:glise, à 
savoil', le Chaudeiier d'or avcc sept lampes, l'Autcl d'or des 
parfums, la Tabie couvel'te d'or où élaient les painsdcs faces, 
avee les Rideaux de fin lin, de pourpre ct d'écarlate qui 
étaient à l'cntour: la sainteté de tou t ce 'rabernacle venait 
uniquement de la Loi qui était dans J'Arche. A cause de la 
Sainteté du Tabernacle provenant de la Loi dans l'Arche, 
tout le peuple Israélite avait reçu le commandement de 
camper en ol'dre autour de lui selou lcs [l'lbus, ct de pal'lir 
eu ordre derrière lui; ct alors une nuée reposait SUI' lui pen­
dant Je jour, et Ulle colouue de l'eu pendant la nuit: 11 cause 
de la Sainteté de celle Loi, et de la présencc du Seigneur' en 
elle, le Seigueur parlait sur le Propitialoire, enlre les Chéru­
bins, avec l\-IoÏse; el l'Arche élait appelée Jého'vah-lù; puis, 
il n'élait pcrmis à Aharon d'cutrer en dedaus du Voile qu'avec 
dcs sacrifices et dos parfums, C'est pal'ce ql.1c cetie loi était 
la Sainteté même de l'I~~lisc quc l'Arcbe fut inll'Oduitc par 
D:lvid dans Sion; qu'clic fut ensuite pla..:é3 au milicu du 
Temple de Jérusalem, ct qu'elle cn fOI'ma lc Suucluaîrc. A 
cause de la préseuce du Seigneur dans cellc Loi ct tOl.1l au­
tour, des Miracles furent Gpérés par l'Arche Llans laquelle 
était cetle Loi; ainsi, les eaux ùu Jourdain fUrcnl séparées, 
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et tant que l'Arche resla au milieu du fleuve, le peuple le 
passa à pied sec; les murs de Jél'icho s'écroulèrent pendant 
que l'Arche en faisait le lour; Dagon le dieu des Philisl ins 
tomba devant elle, ct plus lard il fut trouvé étendu àla porte 
du templc, la tête sépal'ée du corps; à cause de l'Arche plu­
sieurs milliers de Bethscbémiles furent frappés de mort; 
sans parler de beaucoup d'autres prodiges. Toutes ces choses 
provenaient de la présence seulc du Seigneur dans ses dix 
Paroles, qui sont les Préceptes du Décalogue, 

56. S'il YavaiL tant de puissance et tant de Sainteté dans 
celle Loi, c'est aussi parce qu'elle était le complexe de toutes 
les choses de Religion; Car elle consistltit en deux Tables, dont 
l'une contient toutes les choses qui regardent Dieu, et l'autre 
dans le complcxe toutes celles qui regardent l'homme. 
C'est pour cette raison que les Préceptes de celle Loi sont nom­
més les dix Paroles; ils sont ainsi nommés, parce que dix 
signifie toutes cboses. Mais comment celle loi est le complexe 
de toute!! les choses de Religion, on le verra dans l'Article 
suivant. 

57.Comme il y a, par celle Loi, conjonction du Seigneur :lyec 
l'homme et de l'homme avec le Seigneur, elle est nommée AL­
LIANCE et TÉMOIGNAGE; Alliance, parce qu'elle conjoint, et Té­
moignagc parce qU'ellealleste ; car l'Alliancesigllifie la conjon­
lion, et le Témoignëge en signifie l'allestalion. C'est pour cela 
qu'il y avaiL deux Tahles, l'une pourleSeigncur et l'autre pOUl' 
l' bomme ; la conjonction est faite pal' le Seigneur,mais seulemen t 
]l'rsque l'homme fait ce qui a été écrit dans Sa Table; car con­
llOueliement le Sei;;neur est présent, etilopèreet veut entrer; 
mais l'hommc, d'après son libre qui lui vient du Seigneur, doit 
ouvl'il' ; en effet le Seigneur dit: « Voici, je me tiens à la parle 
et ie heurte,. si quelqu'un entend ma voix et ouvre la porte, 
j'entrerai chez. lui; et .ie souperai avec lui, et lui avec lIloi,» 
- Apoc. Ill. 20. 

58. Dans la seconde Table, qui est pour l'homme, il n'esL 
pasdiL quel'hommefera tel ou tel bien,maisil est dit qu'il ne fera 
point tel on tel mal; par exemple: Tu ne lueras point, tu ne 
commellras point adultère, tu ne voleras point, tu ne porleras 

N° 58. POUR LA NOUVBLLE lÉRUSALEM. 31 
point faux témoignage, tu ne convoiteras point. La raison de 
cela, c'est que ['homme ne peut. par lui·même faire aucun 
bien; mais quand il ne fait pHS les maux, alors il faille bien, 
non par soi-même, mais d'après le Seigneur. Que l'homme, 
d'après la puissance du Seigneur, s'ill'lffiplore, pui~se  fuir les 
maux comme par lui-même, 011 le verra dans ce qui suit. 

59. Les faits rapportés ci-dessus, N° 55, concernant ln 
Promulgation, la Sainteté et la Puissance de cette Loi, se trou­
vent dans la Parole aux endroits qui vo"nt être indiqués: 

Que Jéhovah descendit sur la montagne du Sinaï au milieu 
du feu, et qu'alor~  la monlagile fut couverte de fumée eltrem· 
bla; et qu'il y eut des tonnel'res,des éclairs, une nuée épaisse, 
eL une voix de trompette. - Exod. XIX. 16, 18. Deut. IV. 11. 
V, 19 à 23. 

Que le peuple, avant la descente de Jéhovah, s'était pré­
pué et sanctifié pendant trois jours. - Exod. XIX, 10, H. 
45. 

Que la Montagne fut entourée de barrières, pour que per­
sonne n'approchât et ne s'avançât vers le bord, de peur qu'il 
ne mourût,pas même les prêtres, Moïse seul excepté.-Exod. 
XIX.	 12, 13, 20 li 23, XX[V. 1, 2. 

Que la Loi fuI promulguée du haut de la Monlagne du 
Sinaï. - Exod. XX, 2 à 14, Deutér, V. 6 à 18, 

Que celle Loi fut gravée du doigt de Dieu sur deux Tables de 
pierre. - Exod. XXXr. 18. XXXII 15, 16. Deulér. IX, JO, 

Que la face de Moïse rayonnait, quand il porta de la Mon­
tagne ell bas ces tables la seconde fois.-Exod.XXX1V.29 à 35. 

Que les Tables furent déposées dans l'Arche. - Exod. XXV 
16.	 XL. 28. Deutér. X. 5. 1 Rois, VI[[, 9. 

Qu'on plaça le Propitiatoire sur l'Arcbe, et des Chérubins 
d'or SUI' le Propitiatoire. - Exod, XXV. 17 à 21. 

Que l'AI'che, avec le Propitiatoire et les Chérubins, faisait 
l'intime du Tabernarcle; et que le Chandelier d'or, l'Aulel 
d'or du parfum, rt la Table couverte d'or où étaient les pains 
des faces, fuisaienll'exlél'ieur du Tabernacle; et que les Ri· 
deaux de lin lin, de pourpre ct d'écarlale en fabaientl'exlimc. 
- Exod, XXV. i à la tin. XXVJ. i à la fin, XL. 17 Ù 28. 
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Que le lieu où éLait l'Arche fuL nommé le Saint dcs sainls. ­
Exod. XXVI. 33. 

Que Loulle peuple tl'Israël campait en ordre, selon les TI'i­
bus, auLour de l'Habilacle,et parlait en ordre derrière lui. ­
NomlJ. n. 1 à la fin. 

Qu'alors sur l'HaIJilacle il y avail une nuée pendant le jou l' 
et une colonne de feu pendant la nuit. - Exod, XL. 38, Nom b. 
IX.	 15, 16 à la fin. XIV, Oeutér. 1. 33. 

Que le Sei~neur parlail avec Moïse au-de~sus de l'Arche 
enlre les Chéruhins. Exod. XXV, 22. NomlJ VII. 89. 

Que l'Arche, à cause de la !'oi en elle, était appelée Jého­
vah-là; car Moïse disail quand l'Arche partait: • Lèvc-Ioi, 
Jéhovah l "et quand elle s'arrêlait: « Reviens, Jéhovah 1 » ­

Nomb. X. 35, 36. II Sam. VI. 2. Ps. CXXXIL 7, 8. 
Qu'il n'était pel'mis à Aharon, à cause de la Sainlelé de 

celle Loi d'enlrer en dedans du voile, qu'avec LIes sacrifices cl 
du parfum. - Lévi!. XVI. 2 à 14 el suiv. 

Que l'Arche fuI inlroduite dans Sion pal' David avec des 
sacdf1ces et des chanIs d'allégresse. -II. Sam. VI. ~ à~9. ~ 

Qu'alors Uzah mourul parce qu'il l'avail louchée. - Ibid. 
VCI'S. 6,7. 

Que l'Arche fut placée au milieu du Temple de Jérusalem, 
donl elle formait le sanctuaire. - 1 Rois, VI. 1getsuiv. Vif1. 
3 il. 9. 

Que par la présence et la Puissance du Seigneur dans la Loi, 
qui élaildans l'Arche, les eaux du Jourdain furent séparées, 
el que tanl que l'Arche resla au milieu, le peuple le passa à 
pied sec. - Josué, HL '1 à 17. IV. 5 à 20. 

Que les mUr~ de Jél'icho s'écroulèrenl, pendanl quc l'Arche 
en faisail le lour. ~  Jas. VI. '1 20. 

Qne Dagon, le dieu des Philistins, lomba par lel'l'e devanl 
l'Archc, et fut ensuitc trouvé élcndu il. la po!'te du Temple, la 
lète séparée du corps. - 1 Sam. V. 1 il. 4. 

Que plusieurs milliers de l3elhschémiles furent fmppés il 
cause LIe l'Arche. - 1 Sam, VI. 19. 

60. Que les tables de pielTe, sur lesquelles la Loi était gra­
vée, aient élé appelées Tables de l'alliance, et que l'Arche il. 
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cause de ces tables ail élé nommée Arche d'alliance, el la Loi 
elle-même l'alliance, on le voit, - Nomb. X. 3~. Deulér. IV. 
~3,23. V. 2. 3. IX. 9. Jas. III. H. 1 Rois, VlIL '19,21. Apoc. 
XI. 19, et dans beaucoup d'aull'es endroits. Si la Loi a élé ap­
pelée l'alliance, c'est, parce que l'alliance signifie la conjonc­
tian; c'est pourquoi il est dit du Seigneur: qn'Il sera pour 
l'alliance du peuple. ~  J~saïe,  XLII. 6, XUX.9; et il est ap­
pelé l'Ange cie l'alliance. - l\Ialach. Ill: '1 ; - et son sang, 
le sang de l'alliance. - MaLLh. XXVI. 27. Zach. IX. ·11. Exod. 
XXIV. /1 à W. - C'est pour cela que la Parole cst appelée 
l'Alliance ancienne et l'Alliance nouvelle. Les allia nces aussi se 
font en vue d'alllour, d'amilié, de consocialion, pal' consé­
quent, en vue de conjonclion. 

6'1. Les pt'éceples de cetle Loi sont nommés les Dix Paro­
les. - Exod. XXXIV. 28. Deutbl',IV.13. X.4.. - lissant nom­
més ainsi, parce que dix signilie taules choses, el que les pa­
roles signifient les vrais; en efJ'el, il y avail plus de dix paro­
les. Comme dix signifie loules choses, c'est pour cela que le 
Tabernacle avait dix l'ideaux, - Exod. XXVI. L - C'est poUl' 
cela que le Seigneur a dit que l'homme, sur le point d'aller 
prendre possession d'un royaum(', appela dixserviteul's, et leul' 
donna dix mines à faire valoir, - LiJC, XIX, 13. - C'cst pour 
cela que le Seigneur a comparé le royaume des Cieux il dix 
vierges. - Mallh. XXV.'!. - C'est pour cela qu'il est dit,dans 
la description du dragon, qu'il avait di" cornes, el sur h~s  

cornes dix diadèmes, - Apoc. XlI- 3; - pareillement la bêle 
qui manIait de la mer, - Apoc. xm, '1; - et aussi une au­
tre bêle, - Apoc. XVII. 3, 7; - puis aussi la bêle dans Da­
niel, - VII, 7,20,211. - La même chose est signifiée par 
di", - Lévil. XXVI. 26. Zach. VllL 23, - et ailleurs. De là 
viennent les dîmes par lesquelles il est. signifié partie de lou­
tes choses. 
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LES RamCIDEs, LES ADULTÈRES, LES VOLS, LES FAUX TibIOI­
GNAGES nE TOUT GE)lRE, AVEC LA CONVOITISE POUR EUX, SONT 
LES ~[AUX QU'IL FAUT FUIR COMME P~CIl~;S, 

62, On sait que la Loi du Sinaï fut gravée surdeux Tables, et 
que la première Table contient les chosns qui sont de Dieu,et 
la 8eeonde celles qui sont de l'homme. Que la Première 'fable 
conl iennf\ Lou tes les choses qu i sont de Dieu, et la Sel~onde tau tes 
celles qui sont de l'ho'nme, cela ne se voit pas dans lalellre, 
mais loutes ces choses sont dans ces tables; c'est même pour 
cela qu'elles sont appeljSes les Dix Parole;" par lesqucllessont 
signillés tous les vrais d~ns le complexe; voir ci-dessus, N° 
61 ; mais comment ils y spnt tous il n'est pas possiblede l'ex­
poser en peu de mots j toutefois, on peut le comprendre d'a­
près ce lIU i a été rapporté dans la DOCTRI:'I1l sun L'ÉCRITURE 
S,IINTE, 1\°67, De là vient qu'il est dit les homicides, les adul­
tères, les vols et les faux témoignages de tout genre. 

63, Il s'est établi une reli!!ion qui déclare que persan ne ne 
peut accomplir la L,:,i; et la Loi, c'est de ne poinlluer, de ne 
point commellre adultère, de ne point voler, et de ne point 
porter faux témoignage: ces préceptes de la. Loi, tout homme 
civil et moral peut les accomplir d'après la vie civile et mora­
le, mais d'après la vie spirituelle, celle religion le nitl; il suit 
de là qu'il ne faut pas commettre ces actions, seulement pour 
éviter les peines et les dommages dans le monde, ct non pour 
éviter les peines et les dommages après qu'on a quillélp,mon­
de ; il cn résulte que l'homme, chez qui une telle religion a 
pris de la force, pense que ces aelions sont licites aux yeux 
de Dieu, mais illicites aux yeux du monde. En raison de celle 
pensée provenant de sa religion, l'homme est d~ns la convoi­
tise pour Lous ces maux, et seulement il omet de les faire à 
cause du monde; c'est pourfJuoi,un tel homme aprèsla mort, 
quoiqu'il n'ait commis ni homicides, ni adultères, ni vols, ni 
faux témoignages, convoite néanmoins de les commellre, et 
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même il les commet, lorsque l'externe qu'il Il eu dansle mon· 
de lui est enlevé; toute convoilise resle cllez l'llomme aprè~ la 
mort; de là vient que de tels homrnes font unavec l'Enfer, et 
ne peuvent qu'avoir le sort de ceux qui sont dans l'Enfer. M~is  

un autre sûrt est pour ceux qui ne veulant ni tuer, ni com­
mellre adultère, ni voler, ni porter faux témoi~nage, pilrce. 
que se livrer il de tels acles, c'est agir coutre Dieu j ceux·ci, 
après quelques combats contre ces l11JtUX,ne les veulent point, 
ainsi ne convoitent point lItl les faire j ils disent dans leur 
cœur que ce sont des péchés, lm soi infernaux el diaboliques; 
après leur mort, quar.d l'externe qu'ils ont eu pour le monde 
leur est enlevé, ils font un avec le Ciel; et parce qu'ils sont 
dans le Seigneur, ils viennent aussi dans le L;iel. 

64, Dans toute Religion il est général que l'homme doits'exa­
miner,faire acte de l'epentance et se désiste!' de ses péchés, et 
que s'il ne le faiL pas,il est en damnation j que ce soit général 
dans toute religion,on le voit ci-dessus, N°, 4.,5,6,7,8.Il est en­
core général dans tout le Monde Chrélien ll'enseignl'r le Dé­
calogue, et d'initier pal' son moyen les enfanLs dans la Reli· 
gion Chrétienne; cal' il est dans la main de tous les enfants; 
les parents eux-mêmes et Ics mallres lcur disent que faire ce 
qu'il défend, c'est pécher contre Dieu, et même quand ils 
parlent avec les enfants, ils en sont convaincus. Qui peut ne 
pas s'étonner que ces mêmes hommes, et aussi les enfants de­
v~nus adultes, pensent qu'ils ne sonL pas sous celLe Loi, eL 
qu'ils ne peuvent pas f,dre les chosesprescriLes parcetle Loi? 
La seule cause qui puisse les induire à penser ainsi, c'esl qu'ds 
aiment les maUx ct par suite les faux qui fa.vorisent ces maux; 
ce sont donc eux qui ne regardent pas les préceptes du Dé­
calogue comme préceptes de Religion. Queces m.êmes pel'soll­
nes vivent sans Religion, on le verra dans la DOCTlIlNE SUR 

LA Fol. 
6.), Chez taules les nations de la terre qui onL une Reli3iun, 

il y a des préceptes sembla.bles à ceux du Décalogue j el LOus 
ceux qui vivent selon ces préceptes, pal' principe de l'cli;;ion, 
sont sauvés; muis tous ceux qui vivellt selon ces pl'éceples, 
non pal' principe de religion , sontcondamnés. Ceux 'lui vi ....rnt 

• 
l
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selon ces préceptes par principe de religion, étant instruits 
après leur mort pal' les Anges, reçoivent les vrais et recon­
naissent le Seigneur; la raison ùe cela, c'est qu'Us fuient 
les maux comme péchés, et par suite sont dans le bien, et 
que le hien aime le vrai, et d'après le désir de l'amour le re­
çoit, ainsi qu'il a été montré ci-des~us.  N°s 32 à 41. Cela est 
('ntendu par ces paroles du Seigneur aux Juifs: « Le RoyauMe 
de Dieu vous sera ôlé, et il sera donné à une Nation qui en 
produira les fruits. » - Malth. XXI. 43; - puis, pal' eelles­
ci: « Quand sera venu le Seigneur de la vigne, il fera pérides 
méchants,et il loue/'a sa vigne à d'autrcsvignerons,qui Lui l'en· 
dront les fruits en leur temps. » - Matth. XXI. 40,41 ; - puis, 
par eelles-ci: « Je vous dis que beaucoup viendront de l'Orient 
et de l'Occident, du Septentrion et du Midi; et ils s'assiéront à 
table dans le royaume de Dieu; mais les (LIs du Royaume seront 
jetés dans les ténèbres de deILm·s . • - Matth. VIII. 11, 42. Luc, 
XIII. 29. 

66. On Iii, dil.nsMarc,qu'un homme riche VlOt vers Jésus, et lui 
demanda ce qu'il fallait. qu'il fit pour recevoir la vie éternelle 
en héritage. Jésus lui dit: " Tu sais les commandements: Tu 
ne commettras point adultère; tu ne tueras point; tu ne 
voleras point; lu ne porteras point faux témoignage: tu ne 
feras point de fraude; honore ton père et ta mère.» Celui-ci 
répondit: J'ai observé toutes ces choses dès ma jeunesse. 
Jésus le regarda, ot il l'aima. Cependant il lui ùit: Due 
chose te manque; va, venùs tout ce que tu as, et (le) donne 
aux pauvres; tu auras ainsi un trésor dans les Cieux; cepen­
dant viens, suis-moi en parlant la croix, » - X. 17 à 22. -­
Il est ùit que Jésus l'aima; c'est p.arce qu'il répoudit qu'il 
avait ob:5ervé ces commandements ùès sa jeunesse; mais, 
comme il lui restai! trois points à remplir, c'est-à-dire, qu'fi 
n'avait pas détaché son cœur des richesses, qu'il n'avait pas 
combattu contre les convoitises, el qu'il n'avait pas encore 
reconnu le Seigneur pour Dieu, le Seigneur lui dit, pour cela 
même, de vondre tout ce qu'il avait, ce qui signine de déta­
cherson eœurdesrichesses;deporler lacroix, ce qui signifie dc 
cornholllrp, contre lesconvoilises; et ùel.o sllinc,cequisignific 
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de reconnaître le Seigneur pour Dieu, Ici, comme partout 
ailleurs, le Seignenr a parlé au moyen des correspondances; 
voir la DOCTRINE SUR l'ÉCRITURESAINTE,No 17: en ell'el,fuir les 
maux commo péchés, personne ne le peut, à moins de 
reconnailre le Seigneur el do s'adresser à Lui, el à moins de 
combattre contre lcs maux el d'éloigner ainsi les convoitises; 
mais, sur ce sujet, on trùuvera de plus' grands délails dans 
l'Arlicle sur les combats contre les maux. 

~""I: 

AUTANT QUELQU'UN FUIT COllOIE PÉCHÉS LES HomCIOEs DE TOUT 
GENRE, AUTANT IL AL'AMOUR AL'ÉGAIID DU PROCHAIN, 

67. Par les homicides de lOUl genre sonl entendues aussi 
les inimitiés, les haines elles vengeances de toul genre, qui 
respirenlla mort; cal' l'homicide est caché danscesaffeclions 
comme le feu dans le bois sous la cendre; le feu infernal 
n'est pas autre chose; c'esl de là qu'on dit: être enflammé de 
haine el brûlant de vengeance; ce sont làùes homicides dans 
le sens naturel: mais, dans le sens spirituel, par les homici­
des sont entendus tous les moyens de tuer et de perdre les 
âmes des hommes; ces mo,yens sont de ùIverses espèces cl eu 
grand nombre; cl dans Je sens suprême, par homicide il est 
entendu avoir de la haine pOUL' le Seigneur. Ces trois genres 
d'homicide fonl un el sont cohércnls; cal' celui qui veut la 
destruotion du corps d'un homme dans Je monùe, veut la 
destrllclion de son âme après la mort; il veul aussi la ùeslruc­
tian du Seigneur, cal' il es! enflammé de colère contre lui, cl 
veut en fail'e perùre le nom. 

68. Ces genres d'homicides sonl intérieurement cachés chez 
l'homme par naissance; mais il apprenù, ùès l'enfance, 11 les 
voiler d'après la civilité el la moralité dans lesquelles il doit 
êtl'e avec les hommes dans le mouùe; et, en tant qu'il aime 
l'honneur ou le lucre, il veille àce qu'ils ne sc moatrenl plJint; 
ceei devient l'externe de l'bomme, tanùis que ces' homicide$ 
en sont l'iI~tel'Oo ; tel est l'homme en lui-mtme, 01', cornille 

., 
.) 
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il dépose l'externe avec.le corps quand il meurt, et retient 
l'interne, on 'Voit clairement quel diable il serait, s'il n'était 
pas réformé. 

69. Les geDl'es d'homicides ci-dessus désignés étant, comme 
il a été dit, intérieurement cachés chez l'homme par naissance, 
et en même Lemps les vols de tout genre et les faux témoigna. 
gnages de tout genre, avec les convoitises pour ces maux, 
dont il set'a parlé plus loin, il est évident que si le Seigneur 
n'eût pourvu aux moyens de réformation, l'homme n'aurait 
pu éviter de périr pour l'élernité, Les moyens de réformation 
auxquels le Seigneur a pourvu sont ceux-ci: L'homme nait 
dans une ignorance complète; il est lenu au commencement 
de sa vie dans l'état de l'innocence externe, peu après dans 
l'élat de la chal'Ïté externe, et ensuite dans l'état de la 
l'amitié externe; roais,à mesure que d'après son entendement 
il vient dans la pensée, il est tenu dans un certain 
libre d'agir selon la raison. C'est cet état qui a élé décrit 
N0 19, et qu'il est nécessaire de répétel' ici, à cause de ce qui 
sera dit ci-apl'ès: 

« 'l'ant que l'homme est dans le monde, il est dans un mi· 
« lieu eutre l'Enfer et le Ciel; au dessous est l'Enfer et au­
« dessus est le Ciel, et alors il est tenu dans le Libre de se 
« tourner ou vers l'Enfer ou vers le Ciel; s'il se tourne vel'S 
,< l'Enfer, il se détourne du Ciel; mais s'il se tourne vers le 
« Ciel, il se délourne de l'Enfer. Ou, cc qui est la même 
« chose, tanl que l'homme est dans le monde, il est dans un 
« milieu entre lc Seigneur et le diable, et il est tenu dans le 
« Libre de se tourner on vers l'un ou vers l'autre j s'il se 
« tourne vers le diable, il se détourne du Seigneur; mais 
" s'il se tourno vers le Seigneur, il sc détoul'lle du diable. Ou, 
• ce qui est encore la m(jme chose, tant que l'homme est 
« dans le monde, il est daus un milieu entre le mal et le 
« bien, et il esl tenu dans le Libre de se tourner ou vers 
« l'un ou vers l'autre; s'il se tourne vers le mal, il se dé­
« tourne du bien; mais s'il se tOlu'ue vers le bien, il se 
« détoume du mal. " Ceci a été dit ci-dessus, N° 19; voir 
aussi l~s N°' 20,21, 22, qui sont à la suite. 
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70. Mainlenant, puisque le mal et le bien sont deux oppo­
sés, absolument comme l'Enfer et le Ciel, ou comme le diable 
et le Seigneur, il s'ensuit que si l'homme fuit Je mal comme 
péché, il vient dans le bien opposé au mal; le bien opposé 
au mal qui est enlendu par l'homicide, est le bien de l'amour 
à l'égard du prochain. • 

71. Comme ce bien et ce mal sont opposés, il en résulte que 
l'un est éloigné par l'aulre j deux opposés ne peuvent être en­
semble, de mémA que ne peuvent êlre ensemble le Ciel et l'en. 
fer; s'ils étaient ensemble, ce serait le tiède donl il est parlé 
ainsi dans l'Apocalypse: « .Te connais que ni (roid ttt n'e.ç , ni 
chaud; mieux vaudrait que (roid tu (usses, ou chaud; c'est pour­
quoi, parce que tiède tu es, el ni froid nt chaud, il arrivera que 
je te vomirai de mà bOl/che, '1 - m, 15, 16. 

72. Quand l'homme n'est plus dans le mal de l'homicide, mais 
qu'il est dans le bien de l'amour à l'égard du prochain, alors tou t 
ce qu'il fait est le bien de cet amour; par conséquenl, c'est une 
bonne œuvre. Le Prêlre, qui est dans ce bien, fail une bonne 
œuvre loutes les fois qu'il enseigne et dil'ige, parce que c'est pat' 
amour de sauver les âmes, Le Magistrat, qui esldans ce bien, faiL 
une bonne œuvre toules les fois qu'il dispose el juge, parce que 
c'est pal' amour d'être utile à la patrie, à la sociélé, à ses conci. 
toyens, Pareillement le Né~ociant; s'il est dans ce bien, loule 
opél'alion de son commerce esl une bonne œuvre, il y a en elle 
l'amour du prochain; elle prochain, c'est la paIrie, c'est la so­
ciété, ce sont les concitoyens; ce sont aussi les gens de sa mai­
son,aux intérêts desquels il pourvoit en pourvoyant aux siens. 
De même l'Artisan qui est dans ce bien; d'après ce bien, il tra­
vaille fidèlement pour les autres comme pour lui-même, crai­
gnant ledommage du prochain commele sienpropre.Si leursac. 
tionssont de bonnesœuvres,c'est pat'ceque,autantq uelqu'un fuit 
lemal, autanl il fait le bien, selon la loi générale, ci-dessus, N° 21 ; 
eteelui qui fuille mal comme péché fail le bien, non par soi, mais 
d'après lcSeigneur,N°s t8 à31.Lecontrairea lieu chel celui qui ne 
regarde pas comme péchés les divers genresd 'homicides, c'est-à. 
dire, les inimitiés, les haines, les vengeances, etc, ;qu'il soil prè­
lre, magis~rat, négociant ou artisan; tout cc qu'il l'ail n'esl point 
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UUl\bonneœuvre, parce que loulessesomvres parlicipcnl du mal 
quieslinlérieuremelllen lui, carc'eslSoninl€rnequi les produit; 
l'ex.lerne peut être bon, mais pour les aUlres, et non pour lui. 

73. Le Sdglleur enseigne le bien de l'amour dans la Parole en 
bea.ucoup d'endroits, etill'enseigne, dansMallhieu,par la récon­
Cili'.l.lion avec le prochain: (1 Si tu présentes ton offrande sur 
l'all,tel, et que là tu te souviennes que ton {l'ère a quelque chose 
contre toi, laisse là ton offrande devant l'autel, et va-t'en, ré­
concilie-toi premièl'emenl avec ton {l'ère; et alors viens, pré­
sente ton offrande. Entre en accommodement avec ton Muer­
saù-e, tandis que tu es en chemin avec lui, de peul' que l'(ulver­
sai"e ne te livre au juge, et que le juge ne te livre alt sergent, 
et que tu ne sois jeté en prison. En vérité, je te dis: Tu ne sor­
tiras pas de là que tu n'aies payé le dernier quadl'ain.l) - V. 
23 Il 26; - se réconcilier avec son frèrc, c'est fuir l'inimilié, la 
haille et la vengeance; que ce soil fuir ces maux comme péchés 
cel1\, est éviden l. Le Seigneur l'onsei;;ne encorc dans .Mallhiell : 
« Toutes les choses que vous 'VOIde,:; que vous fassent les hummes, 
de 1nême aussi, vous, (aites-les-leur; c'est là lit Loi et les Pro­
phètes. )) - VII. 12; - par conséquenl, non le mal; et plusieurs 
fois ailleurs. Le Seigneur \Jnseigne aussi que luer, c'est même 
se Inellre lémérairement en colère contre le frère ou le pro­
chaIn, et l'avoil' pour ennemi, - Mallb. V. 21, U. 

@) 
AUT<\NT QUELQU'UN FUIT CO~UŒ  PÉCHÉS LES ADUL'rt::RES DE TOUT 

GENRE, AUTANT IL AIME LA CHASTETIÎ. 

7.1.. Pal' eommellre adultère, dans le sixième Précepte du Dé­
calQgue, il cst entendu,dans le sens naturel, non-seulementcom­'~  

melLre scorlalion, mais aus;lfàl"re<ïesObscénités, dire des lasci­
velés el penser des saletés; mais dans le sens ,;pirituel, pal' com­
metlreadullère, il csl entendu adultérer les biens de la Parole et 
en i'ulsHier les vrais; et dans le sens suprême, par commellre 
aduhère, il est enlcllldu nier le Divin du Seigneur et profaner la. 
Parole: cc sont là. les adullères de tout genre. L'homme naturel 
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peut savoir, d'après la lueur rationnelle, que par commettre 
adultère il est entendu aussi fairedesobscénilés, dire des lasci­
vetés et penser des saletés; mais il ne sait 'pas que, par com­
meUre adultère, il cst entendu aussi adultérer les biens de la 
Parole et en falsi(jer les vrais; ni, "Ü plus forle raison, qu'il est 
cntendu nier le Divin du Seigneur el profaner la Parole; pal' 
conséquent, il ne sail pas non plus que l'adullère est un mal 
si grand, qu'il peu l êlre appelé le diabolique même; car ce­
lui qui ('st dansl'adullère naturel est aussi dans l'adullère spi­
riluel,el t'ice versa: qu'il en soit ainsi,cela sera démontré dans 
un Trailé spécial SUI' le MARIAGE. Ccux qui, d'après la foi ct 
la vie, ne regardent point les adultères comme péchés, sont 
en même temps dans les adultères de lout gcnre. 

T>. Si ilulalil quoiqu'un fuit l'adullère aulant il aime le 
mariage, ou, ce qui esl la même chose, si autanl quelqu'un 
fuit la lascivclé de l'adultèrc aulant il aime la chasteté du 
mariage, c'est parce la lascivelé de l'adull~)re  et la chaslelédu 
mariage sont deux opposés; c'est pourquoi, aulant il n'est 
point dans l'un, aulant il est dans l'aulre: c'est absolument 
comme ila élédit ci-dessus, N° 70. 

76. Nulncpelltsavoirquelle estla chasleté du mariage, sinon 
celui qui fuit comme péché la lascivelé de l'adultère; l'homme 
peut savoir ce dans quoi il est, mais il ~_peJ!.t..?~~q,~rcedans 
quoi il n'~t  pas; si,pardescriplion oupar pensée, il sail quelque 
chose de ceda;squoi il n'est pas, toujours esl-ilqu'il ne le sait 
autremenl que dans l'ombre, elle doulc s'auache il lui; c'est 
pourquoi il ne le voil dans la lumière et sans le doule que 
lorsqu'il yest~lui-mimc  ; ceci donc, c'est savoir; mais.c.ela , 
ê'ëSt s~voir ~ n~p~~ savoir. La vérilé est, que III lasciveté 
de l'adultère et la chasteté du mariage sont absolument enlre 
elles comme l'enfer et le Ciel enlr~ eux, et que la lascivelé de 
l'adultère fait l'enfer chez l'homme, et la chasteté du maria­
ge le Ciel chez'ïuï.La chaslelé cIu mariage n'esl donnée que 
che;ëelui'qui fuit comme péché la lascivelé de l'adullère; 
voit plus bas le N° ii1. 1 

77. D'après ccla on peut, sans ambiguilé, conclure et voir 
si un homme est chrétien ou s'il ne l'est pas, et même si un 
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. homme a quelque religion ou s'il n'en a pas: Celui qui, d'a­

près la foi otla vie, ne regarde pas les adullères comme pé­

cMs, celui-là n'esl pas chrétien, el n'..l pas de religion; celui,
 
au cOlllraire, qui fuit les adultèrcs comme péchés, el davan­

2. lIage celui qui à cause de cela les a en aversio.n, et encore da-
l v:l.ntage celui qui à cause de cela les a en abomination, celui­


là a de la religion; el, s'il est dans l'Église Chrétienne, il est
 
1 

Chrétien. Mais, sur ce sujet, il sera dit plusieurs choses dans ,
 
le Traité sur le l\hRlAGE: en allendanl, voir ce qui en a été
 
!lit dans le Traité DU CIEL ET L'ENFJlR, N°s 366 à 386.
 i 

78. Que par commeltre adulLère, il soit entendu aussi faire (P 

des obscénités, dire des lascivelés ct penscr des saletés, on 
le voit par les paroles du Seigneur dans Matthieu: « Vous 
ave2. entendu qu'il a été dit par les anciens: Tu ne commettras Il 
point adultère; mais moi je vous dis que quiconque regarde une 
femme pour la convoiter a déjà conums adrtllère avec elle dans 
son cœur. » - V. 27, 28. 

z. j 79. Que, dans le sens spirituel, par commettre adullère il 
soit entendu adultérer i e biëri de la Purole et en falsiUer 
le vrai, on le voit pal' ces pas3ages: « Babylone a {ait boire 
du vin de sa scol'talion à toutes les nation.s.» - Apoc. XIV. 8. 
- « L'Ange dit: Jete montrerai le jugement de la Prostituée 
grande qui e.lt assise sur les eaux abonclante.l, avec laquelle les 
l'ois de la terre ont commis scortation. » - Apoc. XVII. 1. 2. - » 

Babylone a fait boire à tOldes les luttions du vin de la fureur de 
sa scortation, et les rois de la terre ont commis scortation avec 
elle . • - Apoc. XVIII. 3. - «Dieu a jugé la Prostituée gl'ande 
qui a corrompu ;a teTre pal' sa scorlation. » - Apoc, XIX.2.­
La scortation se c:it de Baoylone, parce que par Babylone sont 
entendus c,eux qui s'arrogel},tle divin pouvoir du Seigneur, et 
qui profanent la Parole en l'adultéranl et en la falsifiant; c'est 
aussi pour cela que Babylone est appelée « la mère des scor­
taliolls et des C/,bominalions de la terre, » - Apoc. XVII. 5. ­
Semblable chose eHl signiliée par la scortation dans les Pro­
phètes; par exemple, dans Jérémie: « Dans les Pl'uphètes de 
Jérusalem j'ai 'VIt une obstination horrible à commeW'e l'adul­ Il'tère et à marcher dans le mensonge. » - XXllr. H. - Dans 

N° 79. POUR LA NOUVELLE JÉRUSALEM. j~3 

Ézéchiel: « Deux femmes, filles d'une m~me mère, ont commis 
sCOl·talion en Égypte: dans leur adolescence elle.s ont commis 
scortation. L'une a commis scol'tation SOIIS Moi, et elle a aimé 
ses amants les Assyriens ses voisins; .elle a mis ses scortations 
sur eux ; toute{oi.f, ü ses sCOl·tations d'Égypte elle n'a pointl'e­
noncé. L'antre a corrompu son amour plus qu'elle, et ses scor­
tations plus que les scortations de sa sœur; elle a ajouté Ct ses 
scortalions j elle a Mmé les Chaldéens .. vers elle sont venus les 
fils de Babel au lit de ses amours, et ils l'or. souillée pal' leur 
scortation. » - XXHI. ~ à 17; - Ces choses concernent l'É­
glise Israélite et l'Église Juive qui sont ici les filles d'une 
même mère; par leurs scortations sont entendues les adulté­
rations el les falsifications de la Purole; el comme, Jans la 
Parole par l'~~gypte il est signifié la science, par l'Assyrie 
le raisonnement, par la Chaldée la profanation' du vrai, et 
par Babel la profanation du oien, il esl dit qu'elles ont 
commis scortation avec les habitants de ces conlrées, Il est 
dit la même chose de Jérusalem par qui esl signifiée 
l'Église quant à la Doctrine, dans ]~z~chiel: • Jérusalem! 
tu t'es confiée en tCt bcauté, et tn a commis scO/'tation Ct 
cC/use de ta renomméc, cm point qne tu as répandu les scor/a­
tions SUI' chaque passant, Tu as commis scortation avec les fils 
de l'Égypte tes voi.sins, grands de chair, et tn as multiplié la 
scortMion; tu as commis scol'/.ation avec les fils d' .4schur, par­
ce que pour toi pOint de satiété, meme après qu'avec eu.'!: tu as 
commis scorfation. fit as multiplié ta scorlcttion iusqne dctlts la 
t<!rl'e du négoce, la Chaldée. Femme adullère! qui sous son 
mari reçoit les étrangers: tous à leurs prostituées donnent un 
salaire; mctis toi, ilt as donné des salaires à tous tes amants, 
afin qu'ils vinssent vers toi d'alentou.r pour tes scol'tatiolls, C'est 
pourquoi, prostituée! écoute la Parole de Jéhovah.» - XVI. 
i5, 26,28, 29, 32, 33, 35, - Que p:ir Jél'Usalem il soit enten­
du l'Église, on le voit dans la DOCTRINE sun LESEIG~EUR, No' 62 
63: semblable chose CSl signifiée PUI' les scortations dans 
Ésaïe, XXXIII. 17, 18. LVll 3: dans Jét'émie, III. 2,6, 8, 9. 
V, i, 7, XIIr. 27. XXIX. 23: dans Michée, 1. 7: dans Nahum, 
III. 3, 4'; dans Hosée, IV. 7, 10, H : puis Lévil,XX. 5, NomlJ •• 

- • 



-

l 

44 DOCTRINE DR VIE N° 7tJ. Ne 83.
,1 POUR LA NOUVELLE JÉRUSALEM. 45

Xl\'. 33. XV. 39, ct ailleurs. C'est encore pour cela que la comme il a été montré ci-dessus, No' 18 à 31 : ainsi lePrêtre,nation Juive a été appelée par le Seigneur Géné71ation adultère. ainsi le Magi;,trat, ainsi le Juge, ainsi le Négociant, ainsi- Matth. XII. 39. XVI. l. Marc, Vlll. 38. l'Artisan, ainsi chacun dans sa fonction et dans son œuvre.
84. C'est ce qu'enseigne la Parole dans plusieurs passages,@ dont voici quelques-uns: Cl Celui qui lnal'che dans les. justices

et prononce des droitures, qui rejelle le gain acquis par extor­AlITANT QUELQU'UN FUIT COMME pÉcnÉs LES VOLS DE TOUT GEN­ sion, secoue ses mains pour ne pas recevoir de présents, boucheRE, AUTANT IL ADIE LA SINCÉRITÉ. ses oreilles pour qu'elles n'entenilent point les S(l'lgS, et (erme
ses yeux pOlU' qu'ils ne voient point le mal, celui-là dans les80. Par voler, il est entendu, dans le sens naturel, non­ lieu.'!: élevés habitera.» - Ésaie,XXX'm. 15, 16. - Cl Jéhovah!seulement voler et commettre des brigandages, mais encore qui séjournera dans ta tente? qlti habitera en lit montagne defrauder et enlever à autrui son bien, sous un prétexte quel­ ta sainteté? Celui qui marche intègre et (ait la justice, qui neconque; mais, dans le sens spirituel, par voler il bSt entendu médit point parsa langue, quine (ait point de mal àsoncompa­priver autrui des vrais de sa foi et des biens de sa charité; et, gnon. » - Psaume XV. 1,2, 3 et suiv. - « ,~1es yeux (sonl)dans le sens suprême, par voler il est entenùu enlever au sur les fidèles de la tel're, afin qu'ils soient assis avec lIloi. Ce­Seigncur les choses qui lui appartiennent et se les attribucr,


par conséqucnt s'arroger à soi-même la justice et le mérite: 
lui qui marche dans le chemin de l'intègre, celui·là Ille ser­
vira; il n'habitera point dans le milielt de ma maison, celui quice sont là les vols de tout genre; et aussi ils font un, comme (ait la fourberie; celui qui profèl'e le mensonge ne restera pointles adultères de lout genre, et comme les homicides de toul devant mes yeux. Dès l'aurore, je détruirai tous les impics de lagenre, dont il 11 été précédemment parlé: s'ils font un, c'est terre, afin de retranchel' de la ville tous les ouvriers d'iniqui­llarce que l'un est dans l'autre. té. " -Psaume CL 6, 7, 8.SL Le mal du vol entre chez l'homme plus profondément Si quelqu'un n'esl pas intérieurement sincère, jusle, fidèlequ'aucun autre mal, parce qu'il a été conjoint à l'astuce et à

la fourberie, et que l'astuce et la fourberie s'insinuen \ 
et dl'oil, quel que soit son exlérieur', il est four-Le, injuste, 

jusque dans le mental spirituel de l'Ilûmme, où est sa 
infJ4èle el non droit; c'est çeque le Seigneul' enseigne par ces
paroles: « Si l'otre justice ne surpasse celle des Scribes et despensée avec l'entendement. Que dans l'homme, il y ait un Pharisiens, vous n'enl1'erez point dans le Royaume des Cieux. "Mental spirituel et un Mental naturel, on le verra ci-après.

82. Si autant quelqu'un fuille vol comme péché autant il 
- Mallh. y. 20; - par la justice qui surpasse celle des Scri­
bes etdes Pharisiens,il est enlendu une justice inlél'ieure dansaime la sincérilé, c'est parce que le vol est aussi une fraude, laquelle est l'homme qui esl dans le Seigneur; que l'hommeel que la fraude et la sincérilé sont deux opposés; c'esl poûr­ puisse être dans le Seigneur, c'esl ce que lc Seigneur ensei­quoi, aulant quelqu'un n'est pa~ dans la fraude, autant il est

dans la sincél'ité. 
gne aussi dans Jean: « Moi, la gloire que tu m'(loS donnée, je
la leur ut donnée, afin qu'ils soient 1111" comme nous, not/oS83. Par sincérité il cst entendu aussi l'Intégl"Îté,la Juslice,la sommes un .. lI10i en eux, et Toi en Moi, afin qu'ils soient pm'·Fidélité et la Droilure: L'homme ne peut être en elles par lui­ (uits en un, et afin que l'amour dont tu m'a.s aimé soit en eux,mêmc, au point de les aimer d'après elles ct pour elles; mais et b10i en eux. » - XVII. 22, 23, 26; - de là il esl évidentil est en elles, non par soi, mais par le Seigneur, eelui·lil qui que les hommessonl parfail~, lorsque le Seigneur est en eux.fuit comme péchés les fraudes, les asluces el les fourberies Ce sont ceux là qui sont appelés pm's de cœur qui verront 

3", 
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DOCTRINE DE VIÈ N° 84. 

• 
Dieu, et IJar{aits comme le Père· qui est dans les Cieux.­
Mauh. V. 8, /18. 

85. Ci-dessus, N° 81, il a été dit que le mal du vol entre 
chez l'homme plus profondément qu'aucnn autre mal, parce 
qu'il a été conjoint à l'astuce et à la fourberie, et que l'as­
tuce et la fourberie s'insinuent jusque dans le mental spiri­ ,j 

tuel de l'homme, dans lequel est sapensée avec l'entendement; 
maintenant donc il sera dit quelque chose sur le MENTAL de 
l'homme: que le Mental de l'homme soit son entendement et 
en même temps sa volon lé, on le voit ci-dessus, N° 1.3. 

86. Il Y a dans l'homme un Mental naturel et un Mental 
spirituel j le Mental naturel est au-dessou s, et le l\Iental spiri­
tuel au-dessus: le :Melliai naturel est le Mcnlal de son monde, 
et Je Mental spirituel celui de son ciel: le Mental naturel 
peul êlre appelé mental animal, ct le Mental spirituel men­
lai humain; l'homme est même distingué de l'animal en ce 
qu'il ya en lui un Mental spiritucl, par lequel il peut être 
dans le Ciel, tandis qu'il est dans le monde. C'est même par 
ce Mental que l'homme vit après la mol'\. 

Par l'entendement, J'homme peut être dans le Mental spiri­
tuel, et de là dans le Ciel; mais, par la volonté, il ne peul 
être dans le Mental spirituel et de là dans le Ciel, à moins 
qu'il ne fuie les maux comme péchés j cl, s'il n'est pas aussi 
dans ce mental par la volonté, il n'est pas cependant dans le 
Ciel, car la volonté entraîne l'enlendement en bas, et fait 1: 
qu'il devient avec elle également naturel et animal. 

il 
1 

L'homme peut êlre comparé à un jardin; l'Entendement à
 
la lumière; et la Volonté à la chaleur: Dans la saison de l'hi­

ver. le jardin est dans la lumière et non en même temps
 
dans la chaleur; mais dans la sai~on de l'été, il est dan~ la
 
lumière et en même temps dans la chaleur: l'homme donc qui
 ~ 

qui est seulement dnns la lumière de l'entendementestcomme
 
un jardin en hiver; mais celui qui est en même temps dans
 
la lumièl'e de l'entendement et dans la chaleur de la volonté
 
est comme un jardin en été. Et même l'Entendement est
 
sage d'aprè$ la lumière splrituelle, et la Volonté aime d'après
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la chaleur spirituelle; car la Lumière spirituelle est la Divine 
Sagesse, et la Chaleur spil'ituelle et le Divin Amour. 

'fant Que l'homme ne full pas les maux comme péchés, les 
convoitises des maux obstruent les intérieurs du mental na­
turel par la partie de la volonté; elles forment là comme Ull 

voile épais, comme une nuée obscure au-dessous du mental 
spirituel, et empêchent qu'il nes'ouvre: mais, dès que l'bomme 
fuit les maux comme péchés, Je Seigneur influe du Ciel, en­
lève le voile, dissipe la nuée, ouvre le mental spirituel, et 
ainsi introduit l'homme dans le Ciel. 

'fant que les convoitises des mots obstruent les intérieurs 
du mental naturel, comme il a été dit, l'homme est dans l'en­
fer; mais dès que ces convoitises ont été dissipées par le 
Seigneur, l'bomme est dans le Ciel. Puis aussi, tant que les 
convoitises des maux obstruent les intérieurs du mental na­
turel, l'homme est naturel; mais,dès que ces convoitises ont 
été dissipées par le Seigneur, l'homme est spirituel. Puis en­
core, tant que les convoitises des maux obstruent les int6­
rieurs du menlal naturel, J'homme est animal; iJ diffère seu­
lement de l'animal en ce qu'il peut penser et parler, même 
sur les choses qu'il ne voit pas de ses yeux, ce qui lui vient 
de la faculté qu'il a d'élever son entendement dans la lumière 
du Ciel; mais, dès que ces convoitises ont été dissipées par 
le Seigneur, l'homme est homme, parce qu'alors il pense le 
Vl'ai dans l'entendement d'après le bien dans la volonté, En­
fin, tant que les convoitises des maux obstruent les intérieurs 
du mental naturel, l'hommA est comme un jardin cn hiver; 
mais, dès que ces convoitises ont été dissipées par le Seigneur, 
il est comme un jardin en été. 

La conjonction de la volonté et de l'entendement chez 
l'homme est entendue, dans la Parole, par le Cœur et l'Arne, 
et par le Cœur et l'Esprit, comme dans ces passages où il 
est dit qu'on doit aimer Dieu de tout son Cœur et de tout~ 

son Ame, - Mallh. XXII. 37; - que Dieu donner'a uu nou­
veau Cœur et un nouvel Esprit, - Ezéch. xr. 19. XXXVI. 

. 26, 27; - par le Cœur, il est entendu la Volonté et son 
amour i et par l'Ame etl'Espril, l'Entendement et sa sagesse. 

~
 



---

49 

-
--~. 

~  

' ..1 

·'r 

48 1:lOC'.l'RINE ilE \1tE N° 87. 

@ 
f 

AUTANT QUELQU'U:\, Furr COMME PÉCHÉS LES FAUX TÉMOIGNAGES 

DE TOUT GENlIE, A~TANT  Il, !IME LA VÉRITÉ. 

ftJj
87. Dans le sens nalurel, par porler faux lémoignage, il 

ejl entendu, non-seulemenl être faux témoin, mais aussi 
mentir et diffamer: dans le sens spirituel, par porter faux 
témoignage, il esl enlendu dire et pel'suader que le faux est 
le vrai el que le mal est le bien,et vice versâ ; et dans le sens 
suprême, par porter faux témoignage, il est enlendu blasphé­
mer le Seigneur et la Parole: lels sont les faux témoignages 
dans le triple sens. Que chez l'homme qui est faux lémoin, 
qui profère le mensonge el qui diffame, ces choses fassent 
un, on peUL le voir d'après ce qui a élé monlré sur le triple 
sens de la Parole dans la DOCTRINE SUR L'ECRiTURE SAINTE, 
No' 5, 6, 7 el suiv. et N" 57. 

88. Comme le Mensonge et la Vérité sonl deux opposés, il 
1 

s'ensuit que, aulant quelqu'un fuit le mensonge comme pé­
ché, aulant il aime la vérité. 

89. Aulanl quelqu'un aime la Vérité, aUlant il veut la con­ 1 

naître et aUlant il esl ulfeclé de cœur quand il la trouve; ouI 
aulre ne vient dans la sagesse; et aulant il aime faire la vé­
rilé, autanl il sent l'aménité de la lumière dans laquelle est 

1 

la vérité. 11 en esl de cela de ruerne que des autres choses 
donl il a élé parlé jusqu'ici, comme de la Sincérité et de la 
Justice chez celui qui fuilles vols de toul genre, de la Chas­
teté el de la Pureté chez celui qui fuil l~s adultères Je lout 
genre, de l'Amour et de la Charilé chez celui qui fuit les ho­
micides de toul genre, cl ainsi des au Ires. Mais celui qui est 
dans les opposés ne sail rien de ces choses, quoiqu'il y ait 
en elles lout ce qui a de la réalilé. 

go. C'est la Vér'ilé qui est enlendue par la semence dans 
le champ, a.u sujel de laquelle le Seigneur s'exprime ainsi: 
« Le semeur sortit pour selller ; et, comme il semllit, lIne parLie 
tomba !w' le chemin, et eLle f'ut foulée, et les oiseaux du ciel 

-
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la mangèrent. Et une autre tomba sur des endroits pierreux; 
mais, lorsqu'elle eut poussé, elle sécha, parce qu'elle n'avait 
pOint de '·acine. Une autre tomba au milieu des épines, et les 
épines croissa~t avec elle l'étouffèrent. lt1ais une autre tomba 
dans une bonne LeT're; et, ayant poussé, elle produisit beau­
coup de fruit. » - Luc, VIII. 5 Ù 8. Mallh. XIlI. 3 à8. Marc, 
IV. 3 Ù 8 ; - Ici, le semeur est le Seigneur, et la semence est 
sa Parole, ainsi la Vérité; la semence sur le chemin, c'esl 
cbez ceux qui ne se soucient poinl de la vérité; la semence 
dans des endroits pierreux, c'est chez ceux qui se soucient 
de la vérité, mais non pour elle-même, ainsi non intérieure­
ment; la semence au milieu des épines, c'esl chez ceux qui 
sont dans les convoitises du mal; mais la semence dans une 
bonne terre, c'esl chez ceux qui aiment les vérités contenues 
dans la Parole procédant du Sei~neur, et qui, pal' Lui, les 
mollent en pratique et produisent ainsi des fruits. Que ce 
soillà ce qui esl entendu, on le voit par l"explicalion que le 
Seigneur en donne, - Mallh. XIIU9 à 23,37. Marc, IV. 14 à 
20. Luc, VIII.if à Œ.- D'après cela, il est évidenl que la vé­
riLé de la Parole ne peut prendre racine chez ceux qui ne se 
soucient point de la vérité, ni chez ceux qui aiment la vérité 
exlérieurement et non inlérieurement, ni chez ceux qui sont 
dans les convoitises du mal; mais chez ceux chez qui les 
cOllvoilises du mal ont élé dissipées par le Seigneur, la se­
mence, c'est-à-~ire, la Vérité, prend racine dans leur mental 
spirituel; voir ci-dessus, N° 86 f. 

9f. C'est une opinion commune aujourd'hui, que pour êlre 
sauvé, il suffit de croire telle ou telle chose qu'enseigne l'É­
glise, et qu'il est inutile de faire les préceples du Décalogue, 
qui sont de ne point Iner, de ne point commellre adultère, 
de ne point voler, de ne poinl parler faux témoignage, tant 
dans le sens strict que dans le sens large; en effet, on dit 
que Dieu a égard à la foi el non aux œuvres, lorsque cepen­
dant aulant quelqu'un est dans ces maux, autant il n'a pas 
la foi; voir ci-dessus, Nos 42 à 52. Consullc ta raison, et exa­
mine si quelqu'un qui est homicide, adullère, voleur ou faux 
témoin, peut avoir la foi tant qu'il est dans la convoitise de 

1 

~ 
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ces maux; et même si la convoiLise de ces maux peut être 
dissipée autrement que par ne poinl vouloir les commellre 
parce qu'ils sonl des péchés, c'esl-à-dire, parce qu'ils sont 
infernaux et diaboliques; c'est pourquoi, celui qui pense 
que, pour êlre sauvé, il suffit de croire telle ou telle chose 
qu'enseigQe l'Église, el qui se livre à ces maux, ne peul êlre 
qu'un insensé, selon les paroles du Seigneur dans Mallhieu, 
- VII. 26. - Une lelle Église est décriLe ainsi dans Jérémie: 
'r Tiens-toi debout à la porte de la nlaison de Jéhovah; et là, 
proclame celte Parole: Ainsi a dit Jéhot'ah Sébaoth, le Dieu 
d']sraèl: Rendez. bons vos chemins et vos œuvres; ne vous con­
fiez. poi>tt aux paroles de mensonge, en disant: Le Temple de 
Jéhovah, le Temple de Jéhovah, le Temple de Jéhovah, ceux-ci! 
Est-ce en volant, en tuant, en commettant adultère, et en jurant 
{aussement, que vous viendl·ez. ensuite, et que vous vous pré­
senterez. devant Moi, dans cette maison sur laquelle est nommé 
mon Nom, et que vous direz. : Nous avons été délilwés, tandis 
que vous {aites de telles abominations? Est-ce gue caveme de 
brigands est devenue cette lIIaison? Aussi IVoi, voici, j'ai vu, 
parole de Jéhovah. " - VII. 2, 3, 4, 9, 10, 11. 

@ 
PERSONNE NE PEVT FUIR LHS MAUX COMlIIE J'Éclllis, JVSQV'AV POINT 

ilE LES AVOIR INTÉRIEIIREMENT EiV AVERSION, SI CE N'EST PAil 

DES COMBATS CONTRE EVX. 

92.. D'après la Parole, et d'après la Doclrinc Iirée de la Pa­
role, chacun sail que le Propre de l'homme par naissance 
cst le mal, el que c\)sl de là que, par une convoi lise innée. 
il aime les maux el y csl parlé, de manière qu'il veul se ven­
ger, qu'il veullromper, qu'il veul diffamer, el qu'il veul com­
mellre adultère; el s'il ne pense pas que ce sonl des pécbés, 
eL que, par ce moiif, il ne leur résisle pas, il les commet 
Ioules les fois que l'occasion s'en présenle, el que sa réputa­
tion n'en souffre pas sous le rapport de l'honneur ou du pro­

1 

~  

N° 92. POUR LA NOUVELLE JgRUSALEllI. 51 

fil. Qu'on njoule à cela que l'homme les commel par plaisir, 
s'il n'y a poinl de religion en lui. 

93. Comme ce propre de l'homme fail la première racine 
de sa vie, on voil quel arbre serail l'homme, si celle racine 
n'était extirpée. el si une nouvelle racine n'élaiLimplantée; 
ce serait cel arbre pourri qui doit être coupé cL jeté au feu, 
selon cc qui esl dit dans Mallhieu, -- III. 10. VII. 19. ­
Celle racine n'esl poinl ôtée, el une nouvelle n'est point mise 
-à sa place, à moins que l'bomme ne regarde les maux qui 
forment cet:e racine corume des préjudices pour son âme, 
cl qu'il ne veuille, en raison de cela, s'en délourner; mais, 
comme ils appartiennenl il son Propre et font par conséquent 
ses délices, il ne peul s'en délourner que malgré lui el avec 
lulle, ainsi avec combat. 

(H. Toul hommr. qui croil qu'il y a un enfur el un ciel, 
que le ciel est une élernelle félicité, el l'enfer un élernel 
malheur, et qui croit que dans l'enfer vien!lenl ceux qui fonl 
les maux, et dans le ciel ceux qui fonl les biens, celui-là 
combal; et celui qui combal agit d'après l'intérieur el conlre 
la convoitise même qui constitue la racine du mal; car celui 
qui combat contre quelque .chose ne veul pas ce quelque 
chose, el convoiter, c'esl vouloir. De là il esl évidenl que la 
racine du mal n'esl éloignée que par le combat. 

95. Aulant donc quelqu'un combat el ainsi éloigne le mal, 
aulanllc bien prend la place du mal, el aulant d'après le 
bien il voil le mal en face, el voil alors qu'il est infernal el 
horrible; et, parce qu'il esl tel, nllln-seulement Hie fuil, mais 
même il l'a en aversion, el enfin il l'a en abomination. 

96. L'homme qui combal conlre les maux ne peut pas ne 
poinl combattre comme par lui-même; car celui qui ne com­
bal pas comme par soi-même ne combat pas, il se licnl comme 
un aulomate, ne voyanl rien, ne faisanl rien; et, d'après le 
mal, il pense conlinuellemenl en faveur du mal, ct non con­
Iru le mal,' mnis il faul néanmoins que l'on sache bien que 
le Seigneur seul combal dans l'homme conlre les maux; qu'il 
semble seulement à l'homme qu'il combat par lui-même; cl 
que le Seigneur veul que cela paraissè ainsi à l'bomme, parce 
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que sans celle apparcnce ~l  n'y a point de combat, el par 
conséquent point de réformalion. 

0i. Ce combal n'esl grave que pOlir ceu},; qui ont lâché Lous 
les freins aux convoilises et s'y sont abandonnés de propos 
délerminé, et aussi pour cellx qui ont rejcté avec opiniiHreté 
les choses saintes de la Parole et de l'Église; mais pour les 
autres il n'esl poiut grave; qu'ils résistent aux maux avec 
elTort, seulement une fois par semaine, ou deux fois par mois, 
et ils percevront un changement. 

98. L'Église chrélienne est nommée Église comballanle, et 
elle no peul êlre dite comballanle que contre le diable, ainsi 
contre les maux qui proviennent do l'enfer; l'enfer est le 
diable. La tentalion, que subit l'homme de l'Église, est ce 
combat. 

99. Dans beaucoup de passages de la Parole, il s'agit dc 
combats contre les maux ; ce~ combats, qui sont les tenta­
tions, sont entendus pat' ces paroles du Seigneul': a Je vous 
le dis, si le grain de (l'ornent tombant dans la terre ne meurt 
pas, il clemew'e senl; mais s'il 11/,eurt, il pOl'le beaucoup de 
fruit. Il - Jean, XrL 2'1. -- « Quiconque veut venù' après Moi, 
qU'i/renonce à soi-même, ct qu'il porte sa croix et me suive. 
Quiconque voudra sauver son û;ne, la penlra; mais quiconquc 
perdra son âme li. cause de Moi et de l'Évangile, celui-là la sau­
vera. » - Marc. vrrr, 3ft, 35; - par la croix, il est entendu 
la tentation, COlfime aussi dans - Mauh. X. :38. XVI. 24. 
Marc, X. 21. Luc, XIV. 27; - 'par l'âme, il cst entendu la 
vie du Propre de l'homme, comme aussi dans - Mallh. X. 

•	 30. XVI. 25. Luc, IX. 24; el surlout dans Jean, XII. 25; _ 
l':lme aussi est la vie de la chair, qui ne sert dc rien, - Jean, 
VI. G3. - C'e::t des comuals conlre les maux, et des victoires 
sur eux, que le Seigneur parle à Ioules les Églises dans l'A­
pocalypse; A L'ÉGLISE l)'ÉPlltSE: « Il celui qui vaincra, je lui 
donnl'rai li manger de l'arbre de vie, qui est dans le milieu du 
paradis de Dieu. » -- Apoc. II. 7. - A L'ÉGLISE DANS SMYnNE : 
« Celui qui vaincra ne 1'eCeVnt aucun dommage de la mort se­
conde. » - Apoc, II. 11. - A L'ÉGLISE DANS PEllGAMIl: « A 
celui qui vainc1'a, je lui d01l1wl'ni' il manger de la manne ca. 
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citée; et je lui donnerai un caillott blanc, et sm' le caillou un 
nom nouveau écrit, que pel's01me ne connaît, sinon celui qui le 
reçoit. Il - Apoc. II. n. - A ,:ÉGLISE DA~S 'fHYATIRIl: '( Ce­
lui qui vaincra et gardera jusqu'à la fin mes œuvres, .ie lui don­
nerai lJOUVOÙ' sur les nations; el je lui donnerai l'éloile du ma­
tin. Il - Apoc. II. 26, 28. - A L'ÉOUSE DANS SARDES: « Ce­
lui qui vaincra, celui-Ill sera revêttt de v~lements blancs; et je 
n'effacerai point son nom du livre de vie, et.fe confesserai S/ln 
nom devùnt mon Père et devant seS ange,l. Il - Apoc. ln, 5. 
- A L'ÉG'.ISE DAl'\S PHIl.AI)ELPIIlE : « Celui qui vaincra., .fe (erai 
de lui une colonne dans le Temple de mon Dieu,et j"écrirai sllr 
lui le Nom de mon Dieu, el le nom de la cité de mon Dieu, de 
ltt Nouvelle JéI'usalem, qui descend du Ciel d'auprès de mon 
Dien, et mon Nom '/lOUL'eau.. - Apoc. Ill. 12. - A L'ÉGLISEIl 

DAl'\S LAOIllcl;E : « Celui qui vaincra, je lui donnerai de s'asseoir 
avec ilIoi en mon l1'tJne. " - Apoc. Ill. 2~.  

100. Dans la DOCTRINE DE LA NOUVELLE JI;nusALE~', publiée 
à Londres en 1758, il a été llpécialemenl trailé de ces com­
bals, qui sont les tentation~, NO! 187 à 201 ;' d'où vicnnenl et 
quelles sont les tentations, NO! 19G, 107; comment et quand 
elles ont lieu, No 198; quel bien elles produisent, N° 190 ; 
le Seigneur combal pour l'homme, N° 200; tles Combats 011 
'l'entations du Seigneur, N° 201. 

@l 
L'nomm DOIT FUIR LES ~IAUX COMME pk;cm;s, ET COMDATTUE 

COl'\l'RE EUX comIE PAil LUI-M:blE. 

101. Il est de l'Ordre Divin que l'homme aRisse d'après le 
Libre selon la Raison, parce que, agir d'après le libre selon 
la raison, c'est agir d'après soi-même. Mais ces deux Facul­
tés, le LIDIIIl et la RAISON, ne sonl poinl les propres facuILés 
de l'homme, elles appartiennant au Seigneur chez l'homme; 
et en tant qu'il est homme, elles ne lui sont point enlevées, 
puisque,sans clles,il ne peul être réformé; car,sans elles,il ne 
peutpasfaircacte de repentance,il ne peul pas combatlreconlre 



1 ( 

54 DOCTRINE DE VIE N° 1Oi. 

les maux, ni faire ensuile des fruits dignes de la repentance. 
Maintenant, comme l'homme a le Libre et la Raison par le 
Seigneur, et que l'homme agit d'après le Libre et la Raison, 
il s'ensuit qu'il agit, non pas d'après lui-même, mais comme 
d'après lui-méme ('). 

~02. Le Seigneur aime l'homme et veut habiter chez lui; 
ct il ne peqt l'aimer ni habiler chez lui, à moins d'être re!:u 
et d'être réciproquement aimé; c'est de là, el non d'ailleurs, 
qu'il y a conjonction: le Seigneur pour celte cause a donné 
à l'homme le Libre et la Raison, le Libre de penser et de YOU­ 1 

loir comme par lui-même, el la Raison selon laquelle (il doit 
penser et vouloir). On ne peut pas aimer quelqu'un ni lui êlre 
conjoint, s'il n'y a pas chez lui le réciproque, et l'on ne peut 
pas entrer chez quelqu'un ni demeurer chez lui, s'il n'y a pas 
réception j comme la réception et le réciproque sont en 
l'homme par le Seigneur, c'est pour cela que le Seigneur dil : 
« Demeurez en Moi, et 1I1oi en vous. » - Jean, XV. 4. - « Qui 
demeure en b1oi, et llIoi en lui, celui-là porte du (ruit beaucoup. » 
- Jean, XV. 5. - « En ce jour-lit, vous connaîtrez que vous 
(vous êtes) en Moi, et !tJoi en vous. » Jean, XIV. 20. - Que 
le Seigneur soit dans les vrais et dans les biens que l'homme 
reçoit, et qui sont chez l'homme, il l'enseigne aussi: « Si 
vous demew'ez en Moi, et Que mes paroles en vous demeurent, ft 
etc. - Si mes commandements vou.~ gardez, vous demeurerez 
dans mon amour. » - Jean, XV. 7, 10. - • Celui qui a mes 
commandement.~ et les (ait, c'est .celui-là qui !rI'aime, et Moi 
,ie l'aimerai, et demew'e chez lui,ie (erai. " - Jean, XIV. 21, 
23. - Ainsi, le Seigneur habile dans ce qui lui appartient 
chez l'homme, et l'homme habile dans les choses qui viennenl l 
du Seigneur, ainsi dans le Seigneur. 

103. Comme il ya chez l'homme, d'après le Seigneur, ce 
réciproque et cet alLernalif, et par suiLe le mutuel, c'est pour 

'cela que le Seigneur diL que l'homme doil se repentir; 

(') Que l'homme ait le Libre par la Saignaur, on le veit ci-dessus, N" 19, ~ 

20, et dans Ja Traité DU CIEL ET UE L·E...r, Nu 589 ~  596 ct 597 Il 603. Cc
 

que c'est que le Li:'re, on la voit dans la DOCTR"E DE J,~ NOUVELLE UaUSALE>!
 

publiéo l Lono/as on 1758, NOl 141 à H9.
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et personne ne peut se repentir que comme pal' soi-même: 
« Jésu.s dit: Si VOliS ne vous cOnl'el'tissez point, tous VOUS péri­
,'ez: • - Luc, XIII. 3, 5, - Jésus dit: Le Royaume de Dieu 
s'est approché, repentez.-vous, et croyez à la bonne nouvelle. » 

- Marc, 1. fit, 45. - Jésus dit: Je suis venu pour appeler les 
JJéclteurs à la '·epentance. )) - Luc, V. 32. - (l Jésus dit aux 
flglises: Venez à ,·ésipiscence. )) - Apoc. II. 5, 16, 21,22. III. 
3: - puis aussi : "Ils ne se repenti/'ent point de leurs 
œuvres. Il - Apoc. XVI. H. 

104. Comme il y a chez l'homme, d'après le Seigneur, le 
réciproque et l'alternalif, el par suite le mutuel, c'est pour 
cela que le Seigneur dit que l'homme doiL faire les préceples 
et faire des fruits: • POUl'qUOl m'appelez-vous, Seigneur, Sei­
gneur! et ne (aites-vous point ce qne ,ie dis? )) Luc, VI. 46 à 
49. - « Si vous savez ces choses, heureux vous étes, pourvu 
que vous les (assiez. )) - Jean, XlII. 17. - « Mes amis vous 
êtes, si vous (aites ce que je vous commande. " - Jean, XV. 
14..- « Celui qui (ait et enseigne, celui· là sem appelé grand 
dans le Royaume des Cieutc. )) - Malth. V. 19. - « Quiconque 
écoute mes paroles et les fait, ,ie le comparerai it un homme 
prudent. )) - Mallh. VU. 2/1. - « Faites des (ruits dignes de 
la repentance.» - MaUh. III. 8. - « Faites l'arbre bon et 
son (ruit bon. 11- Mallh. XII. 23.- • Le ROYilllme sel'a donné 
à une nation qui en (em les fruits. )) - l\Ialth. XXI. 43. ­
« Tout arbr,J qui ne (ait /J(lS de (ruits est coupé, et au (eu est 
.jeté. )) - Malth.VII. 10; - et en beaucoup d'au Ires endroits 
ailleurs. D'après ces passages, il est évident que l'homme doil 
faire par lui-même, mais d'après la puissance du Seigneur, 
qu'il doil implorer; el c'esllà faire comme par soi-même. 

105. Comme il y a chez l'homme, d'après le Seigneur, le 
réeiproque et l'alternatif, et par suite le mutuel, c'est pour 
cela qlle l'homme rendra compte de ses œuvres, el qu'illlii 
sera rétribué selon ses œuvres; car le Seigneur dit: « Le Fils 
de l'homme doit venir, et ill'endra à chacun selon ce qu'il aura 
(ait. » - Mallh. XVI. 27. - « Ceux qui auront fait des choses 
bonnes sortiront en résurrection de vie, et ceux qUl en auront 
(ait de mauvaises, en "ésul'rection de jugement. Il - Jean, V. 
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29. - « Lew's œuvres suivent avec eux. » - Apoc. XIV. 13. 
- (( Tous (w'ent jugé. selon leurs œUlll'es. » - Apoc. XX. 13. 
- « Voici, je viens, et ma récompense (lvec Moi pour rendre IL 
chacun selon que son œuvre sera. » - Apoe. XXII. -12. - S'il 
n'y avait pas le réciproque chez l'homme,il n'y aurait aucune 
imputation. 

106. Comme la réception et le réciproque sont chez 
l'homme, c'est pour cela que l'tglise enseigne que l'homme 
doit s'examiner, confesser scs péchés devant Dieu, s'en désis­
ter, et mener une nouvelle vie: que toute l~glise dans le 
Monde Chrétien enseigne cela, on le voit ci-dessus, Nos 3 à 8. 

W7. S'il n'y avail pas de la part de l'homme réception, et 
alors pensée comme venant de lui, on n'aurait même pu rien 
dire sur la Foi, car la Foi ne vient pas non plus de l'homme: 
autrement, l'homme serait comme une paille au vent, et se 
tiendrait comme inanimé, attendant l'inJ1ux la bouche ou­
verte et les mains pendantes, ne pensant rien et ne faisant 
rien il l'égarJ des choses qui concement ~on  salut: toule· 
fois, il est certain qu'il n'agit en rien au sujet de ces choses, 
mais tOUjOUl'S est-il qu'il réllgit comme par lui-même. 

Mais cela sera mis encore plus clairement en lumière dans 
les l'mités sur U SAGESSE ANGÉLIQUE. 

@ 
!

SI QUELQU'UN FlIIT UèS MAUX PAil ,TOUT AUTRE MOTIF QUE l'ARCE 

QU'U.s SONT DES PÉCHÉS, IL NE LES f'UIT PAS, ~IAIS  SEULEMENT 

IL FAIT QU'ILS NE SE MONTRE~T PAS DEVANT LE ~IONDE. 

108. II existe des hommes Moraux: qui ohservent les pré­
ceptes de la Seconde Table du Uécaloguc; ils ne trompent 
point, ne blasphèment point,ne se vengent point, ne commet­

1 

tent point adulLèl'e; ct ceux d'entre eux qui chez eux con­
firment que le vol, le hlasp!tèmr, la vengeance ct l'adultère 
sont des maux, parce !lu'ils sont nuisibles à la chose publi­ ~  

que, ct par cons6quenl conlJ'llires aux lois de l'humanité, 
ceux-là e:œreent la charilé, la sincérité, la justice, la chas­
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teté. Mais s'ils fonl ces biens, ct fuient ces maux seulement 
parce que ce sont des maux, ct non en même temps parce 
que cc sont des péchés, ils sont néanmoins purement uatu­
l'cl:; ; et chez les hommes purement naturels la racine du 
mal reste insitée et n'est point ôtée; c'est pourquoi, les biens 
qu'ils font ne sont pas des biens, parce qu'ils les font d'a­
près eux.-mêmes. 

100.L'homme !\Ioral naturel peut paraîlredevuntles hommes, 
dans le monde, absolument semhlable il l'homme Moral 
spirituel, mais non devant les anges, dans le Ciel; devant 
les Anges dans le Ciel, cet homme apparaît, s'il est dans les 
Liens, comme une statuP. de bois, et s'il e~t  dans les vrais, 
comme une statue de marbre, dans lesquelles il n'J' a poin t 
de vie; il en est autrement de l'homme Moral spirituel: eu 
elfet, l'homme Moral naturel est ua homme moral externe, 
et l'homme Moral spirituel est un homme mOI'al interne, cL 
l'exlcrnc sans l'illtel'lle ne vit point; il vit, il est vrai, mais 
non de la vie qui est appelée vie, 

110. Les convoitises du mal, qui constituent les intérieurs 
de l'homme pal' naissance, ne sont éloignées que pal' le Sei­
gneur Seul, Cal' le Seigneur inn ue pal' le spirituel dans le 
naturel, mais l'homme influe d'après soi pal' le naturel dans 
le spirituel, et cet influx est contre l'ordre ct n'opère pas 
dans les convoitises, ni ne les éloigne, mais il les l'enferme 
de plus cu plus étroitement, selon qu'il se conlirme lui­
même; ct comme le mal héréditaire reste ainsi caché ct ren­
fermé, ce mal après la morl, aussitôt que l'homme devient 
esprit, rompt l'enveloppe dont il était couvert dans lemondc, 
et il s'61auce au dehors comme une sanie à travers un ulcère 
qui n'était guéri qu'à l'extérieur. 

111. Il Y II un grand nombre de causes dilférentes qui l'ont 
que l'homme est Moral dans la forme e);teme; mais s'il ne 
dcvient pas Moral aussi dans la forme interne, il n'est pas 
réellement Moral; par exemple, si quelqu'un s'abstient des 
adultères et des scortations par crainte de la loi civile et des 
peines qu'elle inflige; p:\\' crainte de perdre sa réputation et 
fhonneur qu'il en retire j par crainte des malaJies qui en 

,1 

___~  ~_~  ---"L 
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sont les suites; [lar crainte d'être querellé chez lui par son 
épouse, el de perdre par suite sa tranquillité; par crainte de 
la vengeance du mari ou des parents; par indigence ou pal' 
avarice; par débilité provenant, ou de maladie, ou d'abus, 
ou de vieillesse, ou d'impuissance; si même il s'en abstient ù 
cause de quelque loi nalu['eUe ou morale, et non en même 
temps à cause de la loi spirituelle, il n'en est pas moins 
adultère et scorlateul' intérieurement; car lléanmoins il croit 
qUl! ces maux ne sont pas des pécbés, el pal' suite il les 
regarde, dans son espril, comme des actions non illicites de­
vant Dieu, el ainsi ell esprit il les commet, quoiqu'il ne les 
commetle pas corporellement devant le monde: c'est pour­
quoi, dès qu'après la mort il devient esprit, il parle ouverte­
ment en leul' faveur, D'après cela, il est évidenl qu'un impie 
peut fuir les maux comme choses nuisibles, mais qu'il n'y a 
qu'un Chrétien qui puisse les fuir comme péchés, 

112. Il en e~t de même des vols et des fraudes de lout geu­
re, des homicides el des vengeances de tout genre, des faux 
lémoignages el des mensonges de tout genre; personne ne 
peut, par soi-même, s'en nelloyer ni s'en purifier; caril y a, 
dans chaque convoitise, une infinité de maux que l'homme 
ne voit que comme un seul et simple mal, mais le Seigneur 
voit les très-singuliCl's en toute série. En un mot, l'homme 
ne peul se régénérer lui-même, c'est-à-dire, former en lui un 
nouveau cœur i:l un nouvel esprit; c'est le Seigneur Seul 
qui le peu.t, Lui qui est le Réformateur Même et le Régénéra­
leur Même. Si donc l'homme veut se faire nouveau d'après 
sa prudence et son intelligence, il ressemble à celui qui 
élend du fard SUI' un visage difforme, ou qui frolle avec du 
savon une partie intél'ieurement infectée de corruption. 

113. C'est pourquoi le Seigneur dit dans Mallhieu: (l Phari­
sien aveugle! nettoie premièrement l'intérieur de la coupe et 
du plat, afin qu'aussi leur extérieur devienne net.» _ XXIII. 
26, - El dans Èsaïe : « Lavez-vous, purifiez-vous, et éloi­
gnez la malice de vos œuvres de DEVANT MES YEUX; cessez de 
(aü'e le mal. Et, alors quand seraient vos péchés comme l'écar­
late, comme la neige ils deviendront blancs; quand rouges ils 

,
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seraient comme la pourpre, comme la laine ils seront. » - I. 
~6.  18. 

. 114. A ce qui a été dit ci-dessus il sera ajouté ceci l..!,' Que 
) la Charit6 Chrétienne consisle en ce que chacun l'emplisse 

fidèlement sa fonclion; car, en agissant ainsi, s'il fuit les 
maux comme péchés, il fait journellement des biens, et il est1lui-même son usage dans le corps commun; ainsi il est utile 
aussi au commun, et à chacun en pUl'liculierQTIQiîëtoules 
les autres choses ne sont point les propres œuvres de la 
Charité, elles en sont seulement, ou les Signes, ou les Bien­
faiLs, ou les Delles. 

1. 

1 

i 

~ 



TABLE 
ALPHABÉTIQUE E'r ANALYTIQUE 

Les ChilTn:!I renvoit1nt aux Num~l'os ül non aux Pages; siO"_ c1IL l'abré,'ia­
lion (),) si,tt;nifie ou de :Jip-nil1enL; mrmt. signifie montré d'apl'Ù5 des passages 
de JIl Ptil"ole ; (. il. la sUlta d'un nombre signifie fi Il. 

1.. 'acc~ptioll <full! mol~ '::lri:! pd! enla'luullo cortniu!l dûi,"enL est pré!eotuo
Obser"alioll. 

ACCOMPLIR. JI s'est étn.bli une re- eu rieu au sujet dèS cboses qui 
Iigion qui déclare que personne conCèrnent son salut, mais il réa­
ne peut accomplir la loi, 63. Cc git eOUlme parlui·m~me, 107. 
qu'elle enteud par là, 63. Résul- AlilH:n. Ce que l'!.lomme aime, 
lat désastrueux de cetLe déclara- non ·seulement il le fait avec 
tion, G3, plaisir, mais même il y pense 

ADULTERE. Dans Je sens natu- avec plaisir, 1. Ce que quelqu'un 
rel, par commettr'e adultèl'e il aime d'après la volonté, il aime 
est 'entendu aussi fnire des obscé- il le faire, il aime à y penser, il 
nités, dire des lascivetés et pen- aime il le comprendre, il aime il 
sel' des saleté.; mais dans le û[] parler', 4~.  Le bien aime le 
sens spirituel il est entclldu vrai, et le vrai le bien, et ils 
adultérer les biens de la Parole veulent être Ull i de wême le 
ct en t:alsilier les vrais, ct dans lIlal aime le fanx, et le faux je 
le sens suprême nier le Divin Olal, et ils veulent être un, 3:J. 
du Seigneur et profaner la Pa· ALllIII;;'ïf (1'), ou le pain seul, 
l'ole, H. L'adultère esL un IDal ne fait rien dans le corps pOI.r 
~i grand, qu'il peut êtl'e appelé la nutrition, mais avec l'eau ou 
le diabolique mêrne, 74. Celui le vin il agit, 40. Dans la Parole 
<lui est dans l'adultère uaturel l'aliment siqn.le bien, 40. 
est au~si  dans l'adultère spir'i- ALLlANC~  (i') .~i9n.  la conjonc· 
tuel, et vice Vet'sti, 74. Autallt tion, 57 ; mont. GO, 
quelqu'un fuit comme péches les AMU (l') dans la Parole sigll. 
adultères de tout genre, autant l'entendement et sa sll!~esse,  ~6;  

il aime la chasteté, 74 il 7!J. - sign. la vie du propre de 
ADOLTJ::Il~:R.  Par commettre l'homme, !ln. 

adultère, il est eutenJu daus le AlilOUIl (l') appartient au bien, 
sens spirituel aliultéJ cr les Liens et le bien ill'amout'.•3. Le Lieu 
de la Parole, 74 i mOltt. 7f1. cùujoint au vrai fnit l'amour et 

AGUI d'apt'ès le lib,'e scIon lit la sa~esse  chez l'ange et chez 
raisou, c'eôt agir d'après soi· l'hotJllUe, 32. Autant quelqu'urt 
m~me,101.  Mais COtll3le l'hùLDtUe fuit cOlume péchés les !.lomicic!cs 
a le libre et la raison par le Sei· de tout genre, autant il Il. l'a­
'Ineur, il agit, non pas d'upl'ès mOut' à l'égard du prochain, G7 
lui-même, mais comme d'apl'ès il 72. 
lui-même, 101. L'howme Il'agit .A~GE  (l') e5t nDge d'après l'a­

.} 
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mour et la sagesse chez lui, 32. ASTUCE (l') s'insinue jusque
 
li y a des anges qui reçoivent dans le mental spirituel de
 
plus de divin bien que du divin l'homme, 8i, 8". .
 
vrai, et il y a des anges qui re- AT8~NA.SI~N~E  (duclrmc de foi)
 
çoivent plus du divin vrai que sur la tTlDlte,.3.
 
du divin bien, 32, Néanmoins, AUTO~IATE.  Sll'bomme ne '::ODl­

les anges de tou~  les cieux sont battait r.as comme par I.ui-même
 
dans la sagesse et dans .l'intelli- contre es maux, II seraIt comme
 
gence, eIl tant que le bien chez un automate, 96.
 
eux fait un avec le vrai, 32. AV~:RSION. Personne ne peut
 

ANGLETERRE. Exhortation qui avoir intérieurement en aversion
 
est lue en Anglet'lrrc devant le les maux comme péchés, si ce
 
peuple aV'Jnt la sainte cène, L n'est par des combats contre
 

ANIMAL. L'homme est distingué eux, 92 à, 100. . 
de l'animal en ce qu'il y a en lui . BABEL slgn. la profanatIOn du
 
un mental spirituel, par Ipquel bien, 79.
 
il peut être élevé dans le ciel, B.~BYLÛNE  (par) sont entendus
 
86. Tant que les convoitises des ceux .Qui S'a!Togent le .divin 
maux obstruent les intérieurs pouvOir du Seigneur, et qUI pro­
du mental naturel, l'homme est fanent la Parole en l'adultérant 
animal, 86. li diffère seulement et en la falsitiant, 19. 
de l'animal en ce qu'il peut l'en- o.,. La bab)'looio e,llo ealhotini,me­
seret parler,même sur les choses r,omain; - vou' D. P. 26,1; - e'~'l  

qu'il ne voit pas ..le ses yeux, 86. 1amou,' ,de ?OUlll~el' su,' !es eho.e, sain-
APRÈS (d'). lC:5 de l ég]ls.; (taprès 1amour de soi, 

- A. R, 111. 
Ons. Cetto looulion préposilive o,t BÊTE DilIél'ence entre l'homme 

sO\O"enl employ6e peur rendre la prépo- l' bê' . 11 '.silion latine ex; elle est surtout OUl- et a te, en quoI e e consl,te, 
plo)'ée lorsque 1I0tre préposi lion de 15. .. 
clonnerail lieu à une é'Jui\oque.. 01 pOUl' BŒlI. Tout bien vient du Sei­
é"ito,' la tl'?P fl'éqnente r"pétilion de gnenr, 17. Le bien qui ue pro­
e~s  mots qUI pl'oeède de ou qUI 1"'0- cède pas de Dieu, mais qui vient 
vle>~1  de; ct aus,", du rcste, pour so ..le l'homme n'est pas réellement 
conlo,'me,' à la br.lèVeté du lexIe. le bien, 13.'Le bicn appartient il. 

.,\llDHE (l') slgn. l'hJIIHne,. ses la charité, 9. Le biell '-lui appaI" 
feUilles et ses lieurs les vrUlS ..le licnt à la volonte, se forme dILns 
la foi, et son fruÎt le bien de la l'eutendemeot, et se fait voir 
~ie,  ~6.  Arbre l?o~rri  qU,i doit d'une l~aniè.r~  certaine, 43. Il Y 
elre coupe et .Jete au len, - a UH bICn CIVIl, lHl bien moral 
Matth. 1lI. '10. VII. Hl, - tel est et un bien spirituel, 12. Le bien 
l'homme, ,qua.nd son propre n'a civil est le bien que l'homme 
pas étè dC,I'acloe" 93. ,fait d'après la loi civile; le bieu 

An~J1[;  (1) élal~ appelée Jeho- moral est celui que l'homme fait 
t'ah-lu; pourquoI? 55; mont. 59, d'après la loi raLiolluelie; ct' le 

AHT1SA~  qUI eot daos le bien bien 8pirituel e.t celui que 
de 1'~,lJlourà  l'ép;~rd  Liu prochain, l'homme fuit d'a~'rès  la loi spil'i· 
12. lout ce qu II fmt eot une tuelle, '12, Le bien spil'Îluel a en 
boone œUVl'e, 12. COlIl[.ardisoo soi l'e~~ence  du bieo 13. Du 
uvec l'artis,an, au sujet d~  l 'a- bien spirituel l'rûcède{lt le hien 
wour du bien pour le vral, 3\1. moral et le bien civil 13. Le bien 

A,SSYIIŒ (1') ;,iyn. le 'raisonue· spirituel est I~  suprême, le bieu 
ment, 79. lUol'al est le moyen, et le bien 

dvil est le dernier, 12. Faire le lonté procède l'amour du vrai 
bien fait un avec penser le bien, dans 1entendemeut, 36. 
t. Pour t'aire les biens deux cho· BIENFAITS de la charité, H4.
 
~es  sont requises: 10 Fuir les BLASPHllMEn. Par porter faux
 
maux parce qu'ils sont des pé· témoignage, il est enteudu, dans
 
chés; et 20 les fuir comme par le seus suprême, blasphémer le
 
soi-même, mais savoir et croire Seigneur et la Parole, 87.
 
que c'est par le Seigneur, 22. CAUSE (la) est appelée fin mo­

Personne ne peut être dllUS le yennc, H. Voi>' FIN.
 
bien et en même temps dans le CA l'ALlER (le) sign. l'intelligeuce
 
mal; mont. 2~.  Personne ne peut qui procède de la doctrine, 30.
 
par soi~même  faire le bien qui CHAIR (la) sign. le propre de
 
est réellement le bieu, 9 à 17; l'homme, 30.
 
mais on le fait d'après le Sei- Cn~LDf:E  (la) sign. la profana­

goeur; mont. 29. Tant que tion du vrai, 19.
 
l'bomme n'a pas été purifié de .CHALEUR (la) spirituelle est le
 
ses maux, ses biens nc soot pas dlvm amour, 86. La chaleur du
 
d~s  bieus; mont. 30. Si l'homme ciel est l'amour, i5.
 
veut et fait les biens avant ..le CHAR (le) signifie la doctrine
 
fuir les maux comme péchés, qui procède de l'entendemen\,
 
ses biens ne sont pas des biens, 30.
 
23. 2~;  pourquoi '1 24. Le bien . CHARITÉ CHlIÉrlE~NE (la) con­

n'est pas réellemeut le bien, à slste en ce que 1homme rem­

moins qu'il ne soit conjoint au plisse fidèlement sa fonction,
 
vrai, 31. Du bien chez le prêtre, H4.
 
chez le négociant, chez l'artisan, ~HASTETÉ.  Autant quelqu'un
 
39, 72; chez le militaire, 3&; fUIt comIlle péchés les aqult~res 
 

chez le magistrat, 72. de tout genre, autant Il allne
 
la chasteté, 74 il 79. La chasteté 

o ••.. naus l,es ,écrils d. l'Auleur, du mariage et la lasciveté de 
'J,uand Il esl dit ,S1mpl~l~ent le bien, l'adultère sont deux opposés 
c est 10uJours du bien "p"'ltuel qU'II s'a· 7" L h d - " 
lOil; s'il est queslion d'un autre bien il :.J. a c llsteté u m ar.1 age .n e~t 

csl dit, ou le bien naturel, ou le bien dODnée que chez celUI. qUI fUIt 
lUoraJ, ou le biell civil. comme péché la laSCiveté de 

. l'adultère, 16. Nul ne peut sa-
BIEN ET VRAI. Le bIen est l'être voir quelle est la chasteté du 

m~me  de la ~h~se,  et le vrai par mariage, sinon celui qui fuit 
sUIte en est 1eXIster, 43. Le hien comme péché la lasciveté de 
et le vrai sont un dans le Sei- l'adultère, 16. La chasteté du 
glleur et procèdent Lie Lui maria"e faitle ciel chez l'homme 
comme un, 32, 33. Le bien aime 76. '0 

le vrai, et le vrai le bien, et ils CnEVAL (le) sign. l'entende·
 
~·eule.nt  être u.n, 33, 39. La ~on·  ment, 30. Les' chevaux de
 
JonctIOn du ~Ien  et du vraI e~t  l'E.gypte sign. la propre intelli­

appelée J:.D1!-rlage céles.te, .33. Le gence, 30.
 
bien conJomt au vrai faIt l'a- CnIlÉTIEN. Comment on peut
 
mour et la sagesse chez l'ange reconnaître si un homme est
 
et che~  l 'h.omme, 32. Le bien chrétien ou s'il ne l'est pas, 77.
 
appart~ent II; I~ volonté, le vrai fi n'y a qu'un chrétien qui
 
app~rtlent  a 16J?-tendement, 36, Dui~se fuir les maux comme pé­

De 1amour du bIen dans la vo- cbés; un impie peut les fuir,
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mais seulement comme choses du mal, 94. L'homme qui com­
nuisibles, H']. bat contre les manx: ne peut pas 

CIEUX (les) sont distingués en ne point combattre comme par 
deux royaumes, dont l'un est lui-même, 96. Celui qui ne o::om­
nommé royaume céleste, et bat pas comme par soi-même 
1'1llItre royaume spirituel, 32. ne combat pas, 96. Toutefois, le 
Les cieux qui reçoivent plus du Seigneur seul combat dans 
divin bien que du divin vrai l'homme contre les maux, et il 
constiluent le royaume céleste, semble à l'homme qu'il combat 
et les cieux qui reçoivent plus par lui-même, 96. 
du llivin vrai que du divin bien COMl!E PAR SOHI~lŒ. Faire par 
c.)nstituent le royaume spirituel, soi-même, mais d'après la puis­
3~.  Le Seigneur est le ciel, 18. sance du Seigneur, qu'on doit 
La chasteté du mariage fait le implorer, c'est faire comme par 
ciel chez l'homme, 76. soi·même, 10'>. 

ClTOn:N. Par le bien civil et ClIollPARAISO:ol de l'homme avec 
selon ce bien l'homme est ci· un jardin dans la saison de 
toyen dans le monde naturel, l'hiver et dans la saison de l'été, 
mais par le bien spirituel et 86. Comparaisons de la foi vive, 
selon ce bien l'homme est ci- de la foi morte, 46. Comparai. 
toyen dans le monde spirituel, sons des hiens d'après Oieu, 
12. Voir BIEN. d'après l'homme. 10. Comparai-

CIVIL. L'homme qui a le bien sons avec le prêtre, le militrrire, 
spirituel est homme moral et le négociant et l'artisan, 3a ; - ­
homme civil, et l'homme qui n'a avec l'aliment et l'eau, on avec 
pas le bien spirituel n'e.t ni le pain ,et le vin, 1.0; - avec 
homme moral, ni homme eivil, l'arbl'e, 46. 
mais seulement il parait comme CONJONCTION dn ciel avec 
s'il l'était, 13, 14. Le civil chez l'homme, 3. Conjonction du bien 
l'homme qui a le bien spirituel et du vrai, 32. La conjonction 
est le spirituel dernier, fit. Voir du bien et du vrai est appel~e  

BIEN. mariage céleste, et la conjonc-
CIVILITÉ servant lt voiler les tion du mal et du faux, mariaKe 

maux intérieurement cachés chez infernal, 33. Lu conjon<:tion de 
l'homme par naissance, 68. la foi et de la vie se fait comme 

COEUR (le) sign. la volonté, 51. est la conjonction du vrai et dll 
Par le cœur il est entendu la bien, et ces denx conjonctions 
volonté et son amonr, 86. sont comme est la conjonction 

COll8ArS (les) contre les maux de l'entendement et <le la vo­
sont les tentations, 99. Le com- Ion té, H. La conjonction de la 
bat r.ontre les maux n'est grave volonté et de l'entendement 
qne pOUl' cenx qui ont làché chez l'homme est entendue, 
tous les freins aux convoitises, dans la Parole, par le cœnr et 
et pour ceux qui ont rejeté avec l'lime, et par le cœur et l'esprit, 
opiniâtreté les choses saintes de 86. Par la loi du déealogne il y 
la Parole et de l'égli.e, 97. a conjonction dn Seip;neur avec 

COMOATTRE. L'homme doit com- l'homme, et de l'h'Jlllme avec le 
baUre contre les maux comme Seigneur, 57. 
par lui·même, 101 lt 107. Celni CONNAISSANCES (les) qui appar· 
qui combat agit d'après l'inté- tiennent senlement à l'entende­
rieur et contre la convoitise ment de l'homme, et Don en 
même qui constitue la racine même temps 11 sa volonté, sont 

sans vie et périssent avec le lesquelles il y a conjonction du 
temps, 27; l'homme les rejette Seigneur avec l'homme et de 
après la mort. 27. Néanmoins l'homme avec le Seigneur, 5'i. 
ces connaissances sont extrême- Ce. lois, qui cependant étaient 
ment nécessaires, parce qu'elles universellement connues sur 
enseignent comment l'homme tonte la terre, ont été promul­
doit agir, '27. guées avec un appareil si mira-

C:ONSOCIA'fION. Les alliances se culeux; pourquoi'/ 53, La loi dn 
fout en vue de éonsociation, 60. décalogue est nommée alliance 

o ••. Le mot Consociation est em- et témoignage; pourquoi? 57. 
ploy,; pour rondro exaclemcnli'c'pression DERNIEII. Le suprêwe, le n:o­
Jaline Consociatio ; Je mot Association yen et le dernier font un comme 
ne conviendrait pas; il Y a uno diffé- la fin la cause et l'effet H. 
rence lrès·~en.ible  entre COTl$ocialion DI!T~ES de la charité, Ù4. 
et AssocIatIOn. DIABLE. L'enfer est le diable, 

CONVOITI!II, c'est vouloir, 94. 98. Quel diable serait l'homme, 
CONVOITISES (les) du mal, qui s'il n'était pas réformé, &8. 

constituent les iutérieurs de DlIlu est le bien même, 13. Le 
l'homme par naissaoce, ne sont bien qui oc procède pas de Dieu, 
éloignées que par le Seigneur mais qui vient de l'homme, n'est 
seul, HO. Au lieu de les éloi· pas réellement le bien, 13. 
gner, l'homme par lui-même ne DIFFAHEIl. Par porter faux tol' 
peut que les renfermer de plus moignage il est entendu aussi 
en plus étroitement .elon qu'il diffamel', 87. 
fait p]ns d'efforts; pourquoi? DIFFÉRENCI! entre l'homme et 
HO. Les convoitises des maux la bête, 15. 
obstruent les intérieurs du men· DIMEs (les) sign. partie de tou­
tal naturel par la partie de la tes choses, G1. 
volonté, 86. Il Y a dans chaque DIX sign. toutes choses, 56;
 
l:onvoitise une infinité de maux, mont. 6t. Les dix parolés sign.
 
que l'homme ne voil que comme tous les vrais dans le complexe,
 
un seul et simple mal, 112. La 61, 62.
 
convoitise constitue la racine DIVIN. Le divin bien et le di­

du mal, 94. Toute convoitise vin vrai sont l'lS deux uoiver­

reste chez l'homme après la saux qui procèdent dl] Seigneur,
 
mort, 63. 32; le divin bien appartient il
 

CROIIIE au Seigneur, ce n'est son divin amour, et le di vin
 
pas seulement penser qu'il est vrai appartient à sa divine sa­

le Seigneur, c'est aussi fuire ses Hesse, 32. Ils sont un dans le
 
paroles, 48. ::;eigneur, et ils procèdent de Lui
 

CROIX (la), dans la Parole, sign. comme un, 32. 
la tentatIOn; mont. 99. Porter sa EAU (l') sign. le vrai, 40. 
croix, - Marc, X, 21. - sign. EFFET (l') est appelé tin der­
combattre contre les convoitises, nière, 14. Voir FIN. 
66. EGf.lSE (1') cbrétienne est nom-

DÉCALOGUE (le) enseigne quels mée l'église combattante; pour­
maux sont des péchés, 53 il 61. quoi? a8. 
Les lois du décalogue ont été ÉGYPTE(I')sign.lasdence.30,79. 
les prémices de la Parole, M; ENFER (l') est le diable, 98. Le 
elles sont, dans un court sou}- mal est l'enfer, 18. La lasciveté 
maire, le complexe de toutes de l'adultère fait l'enfer chez 
les choses de la religion, par l'homme, 76. 

,. 
'.. 



H 

E~TeNOF.MnNl·  (l') ne dirige pas et penser appartient il l'entende­
la volon Lé, muis la volonté ùirige ment, 42. Dans la Parole, par 
J'entendement; l'entendement faire la vérité il est entendu 
no fait qu'enseigner et mouLrer faire que le bien existe, 39. Faire 
le chemill, 15. \loi?' VOLONTE. le bien par soi-même, personne

ÉQuILlDnK entre le ciel el l'en- ne le I?eut, 9 et suiv., 31. Faire 
fer; l'homme est dans cet équi- par sOI-même, mais d'après la 
libre, 20. puissance du Seigneur, qu'on 

ESPRIT (l'), dans la Parole doit implorer, c'est faire comme 
sign. l'entendement et sa sa- par soi-même, 104. 
gesse, 86. FUSIFŒR. Par commettre adul-

ESSENCE (l') du bien ne pelll tère, il est entendu dans le sens 
venir que de Celui qui est le spirituel falsitler les vrais de la 
Biou 1I1ême, ainsi de Dieu, 13. Puole, 74; mont. 19. 

I~TRE  RT Ex;s1'KR. Le bien est FILS. Dans la Parole sont appe­
l'être mêmo de la ehose, et le lés fils de Dieu ceux qui croient 
vmi pal' suite en est l'exister, au Seigneur, 5i. Croire au nom 
43. Chez l'homme la vol.mté est du Fils de Dieu, - Jean, I. 12, 
l'être même de sa vie, et l'euten- - c'est croire à la Parole, et 
dement par suite en est l'exis- vivre selon elle, 17. 
ter, 43. La pensée de l'entende- FIN. La fin, la cause et l'effet 
lIlent tire son exister de l'Ilmour font un; la fin elle-même est 
de la vollJnlé qui est l'être de la appelée tln première; la cause, 
peusée dans l'entendenJent, 48. fiu moyenne; et l'effet, fin der-

EXERCICES de piété, qui sont, nière, H. 
ou des pratiques d'habitude, ou FOI. La reconnaissance du vrai 
des œuvres méritoires, ou ùes est la foi dans son sens réel, 36. 
œllvres hypocrites, 25, 26. Il appartient à la foi de savoir 

EXTIORTAl'lON lue en Angleterre et de penser, et plus encore de 
devant le peuple avant la sainte comprendre qu'une chose est de 
cène, 5, 6. telle ou telle manière, H. La 

EXISTER. Voi" I~TRE. foi appartient au vrai, et le vrai 
EnEIINE (1' 1 suns l'interoe ne appartient il la foi, 43. La foi et 

vit point; I( vit, il est vrai, mais la vie sont distinctes entre elles, 
lion de la vie qui e.t appelée de même que penser et faire, 
y je, 109. L'homme dévose l'c,x- i2 ' de même que l'entendement 
terue avec le corps quand il et 1a volonté, 42. Chez l'homme 
meurt, et il retient l'interne, 68. il n'y a pas un grain de foi en 

FACUL1'ÉS. li y a cbez l'homme sus de ce qu'il y a de vie, 52. 
deux facultés, dont l'une est La foi et la vie marchent d'un 
appelée volonté, el l'autre en- pas égal, 52. La conjonction de 
tendement, 43. Elles sont dis· la foi et de la vie se fait comme 
Linde. entre clics, lOai. créées est la conjonction du vrai et du 
de manière qu'elles ~ont  un, 43. bien, H. La foi r.hez ceux qui 
Elles sont le lTJeo laI humain, et sont l'pirituels est la vérité, 
toute la vie de 1bomme est là, mont. 50. Autant quelqu'un fuit 
43. Ces deux facultés s'Jnt Jes les maux comme péchés, autant 
réceptacles et les sujets du bien il a la foi et est spirituel, 42 il 
et du vrili, 43. Elles font un seul ii2. L'homme peut croire qu'il a 
menlal de la même manière que la foi, et cependant il ne l'a pas 
le bien et le vrai font un, 43. s'il est daus le mal de la vie, U. 

FAIRE appartient il la volonté, Le mal de la vie et le vrai de 
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la foi ne peuvent jamais agir en· HABITER. Le Seigneur aime
 
semble, H. Le mal de ra vie l'homme eL veut Iiabiter chez
 
détruit le vrai de la foi, H. La lui, 102. Le Seigneur habite chez
 
foi de l'homme méchant est une l'homme dans ce qui Lui appar­

foi intellectuelle, qui n'a rien tient, et l'homme habite dans
 
du bien procédant de la volonté; les choses qui viennent du Sei­

ainsi, c'est une foi morte, 46. ~neur, ainsi dans le Seigneur,
 
Cboses qui paraissent appartenir 102.
 
seulement il la foi, 47 ; ces cho- HAINE. Par les homicides, il
 
ses de la foi sont mortes chez est entend u aussi les baines,
 
l'homme qui est daos le mal, 61.
 
mais vives chez l'homme q,ui est HÉRIlDITAIRE (le mal), renfermé
 
dans le bien, 47. Cellx qUi sont par l'homme, romet l'enveloppe, 
dans les maux n'ont pas la après la mort, et Il s'élance au 
foi, quoiqu'ils peusent l'avoir, dehors comme une sunie à tra­
49.	 vers un ulcère qui n'était guéri 

FORlilATION du bien, 37. qu'à l'eJtérieur, HO. 
FOURBERIK (la) s'insinue jusque HOIIICIOE. Dans le sens naturel, 

dans le mental spirituel de par les homicides de tout genre, 
l'homme, 81, 85. il est entendu aussi les inimitiés, 

FJlAUOK. La fraude et la Biucé- les haines et les ven~eances  de 
rité étant deux opposés, autant tout genre; mais dans le sens 
quelqu'un n'est pas daus la spirituel il est entendu tous les 
fraude, autlln\ il est dans la sin- moyens de tuer et de perdre 
cérité, 82. • les âmes des hommes; et dans 

FRlll1' (lel, _. Jean, XV, 5, - le seus suprême il est entendu 
sign. le bien, 11. avoir de la haine pour le Sei-

FUIR les maux comme péchés, gneur, 61. Ces trois genres d'ho­
18 et suiv., 32 et s., i2 et s., 62 micides font un et sont cohé­
et s., 67 et s., 74 et s., 80 et s., rents, 67; ils sont intérieurement 
81 et s., 92 ct s., 101 et s., 108 cachés chez l'homme par nais­
et s. Fuir les maux comme pé- sance, 68. Autant quelqu'un fuit 
chés, c'est les fuir parce qu'ils comme péchés les homicides de 
sout infernaux et diaboliques, tout genre. autant il 8 l'amour 
ainsi /lontre le Seigneur et con- à l'égard du prochain, 67 à 12 ; 
tre les lois divines, 22. Quand le mal de l'homicide est opposé 
l'homme fuit le mal cornille pé- au bien de l'amour à l'égard du 
ché, il est <ians le Seigoeur, i8. prochain, 72. 
Ceux qui fuieot les maux, seule· HOMMe (l') est homme d'après 
ment parce qu'ils sont nui~ibles,  l 'amour et la sagesse chez lui, 
sont hommes purement naturels, 32. L'homme est homme quand 
108. Un impie peut même fuir il pense le vrai dans l'entende­
les maux comme choses nuisi· ment d'après le bien d8ns la 
bles, mais il n'y a qu'uu chré· volonté, 86. Tant qlle l'homme 
tien qui puisse les fuir comme est dans le monde, il est dans un 
péchés, li l. Autant quelqu'un milieu entre l'enfer et le ciel, 
fuit les Diaux, auLant II fmt les ou entre le diable et le Seigneur, 
biens, 21, n. Personne ne peut ou entre le lllal et le bien, 19, 
fuir les maux comme péehés, 69. L'homme est distingué de 
jusqu'au point de les avoir eD l'animal. en ce qu'il y a en lui 
aversion, si ce Ii'est par des un mental spirituel, par lequel 
combats contre eux, 92 à tOO. il peut être dans le ciel, 86. 
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L'homme doit fuir les maux plui étroitement, selon qu'il se
 
comme péché~,  et combattre confirme lui-même HO,
 
contre eux comme par lui·même, INI.\IITIIl. Par les' homicides il
 
101 à 107. Autant l'homme fuit est entendu anssi les inimitiés,

les maux comme péchés, autant 67.
 
il f~a  I~s  biens. non ~'après  soi, INSENSÉ. Celui qui pense que,
 
mais d après le Seigneur, 18. pour être sau vé, il suffit de croire
 
T~ut  homme est tel, qu'il pent telle ou telle chose qu'enseigne
 
fUir les maux, comme de lui· l'église, et qui se livre au mal
 
même, d'après la puissance du est un insensé, 91. '
 
S?igneur, ~'il  l'i~plore!.  3i. INSITER. Chez les hommes pu­

L homme qUi a le bien spmtuel rement naturels la racine du
 
est homme moral et aussi mal reste insitée, et li'est point

homme civil, 13. L'homme qui ôtée, 10S.
 
n'a pas le bien spirituel n'est ni
 
homme moral ni homme civil Ons. Insiter, c'esl greITer, enler.
 
14; voir BIE:'f. Sont appelés hom~ 
 

mes naturels ceux chez qui le INTE!lNE. C'est l'interne qui 
moral et le civil sont naturels prodUit, 72. VOir EXTERNE. 
quant à l'essence, et sont appe- I.Nl'E~LIGEN(;E.  De l'intelligence 
lés. hommes spirituels ceux chez ~Ul  v~ent  de I:homme, et d.e 
qUI le moral et le civil sont spi· llUtelhgence qUI Vient du Sel-
rituels quant à l'essence, 16. Les gneur, 30., . 
homUles naturels font le bien JEBOVAH. L arche était appelée 
par eux-mêmes et les hommes Jéhovah-là; pourquoi? 55; mont. 
spirituels le font par le Seigneur, 59.. .,. . 
16. L'homme, après la mort, est JERUSALEU slgn.. 1egllse, 7.9. 
tel qu'a été sa vie dans le mon- JUSTICE. Par la Justice qUi sur-
de, s. passe celle des Scribes et des 

IIYPOCRITÉ. Exercices de piété ~harjsiens,  - Matth .. V,. 20,. ­
qni sont des œuvres hypocrites, II ~st entendu une JustICe lU­
25, 26. téneure , dans laquelle est 

ILLICITE. Quels sont ceux qni l'homme qui est dans le Seigneur 
pensent que les maux sont illi- 84. _
 
cites devant le monde mais li- L.ISCIYETE. Par commettre adul­
cites devant Dieu 63 111. tère il est entendu aussi dire des
 

1JIPJE~.  Un impi~  p'eut fuir les lascivetés, 74. La lasciveté de 
maux COlllllle choses nuisibles, l'adulLère et la chasteté du ma­
rnais il n'y a qu'un chrétien qui rlage étant, deu~.  opposés,. au­
puisse les fuir comme péchés tant quelqu un lUit la laSCIveté 
11 L ' de l'aduILère, autant il aime la 

INFLUER. Le Seigneur influe chasteté, 75. La lasciveté de 
chez l'homme par le spirituel l'adultère fait l'enfer chez l'hom­
dans le naturel, mais l'homme me, 76. 
inllue d'après soi par le naturel LIBnE (le) ct la raison ne sont 
dans le spirituel, HO. Voir IN- point les propres fucultés de 
iLlJX. J'homme, ces facultés nppar-

INFLUX (l') de l'homme par le na· tiennent au Seigneur chez 
turel dans le spirituel est contre l'homme, 101. L'homme doit agir 
l'ordre, et n'opère pas dans les d'après le libre selon la raison, 
convoitises, ni ne les éloigne, 101. Le Sei~neur  a donné à 
mais il les renferme de plus en l'homme le libre de penser et de 

vouloir comme par lui-même,1 que le Seigneur ne puisse entrer 
102. Sans le libre l'homme ne cllez l'homme, t8. L'homme 
peut être réformé, 101. Chaque commet le~  maux par plaisir, 
homme dans le monde est tenu s'il n'y a pa~  de religion en lui, 
dans le libre de se tourner vers 92. . 
le bien ou vers le mal, et ce MAillAGE. Ln coujonction du 
libre n'est ôté à personne, 19, bien et du vrai est appelée ma­
20. Cd libre est il chaque homme, riage céleste, et la conjonction 
non par lui-mêm3, mais par le du mal et du faux mariage in­
Seigneur, 20. fernal, 33. Dans le mariage cé­

leste est le ciel, et dans ce ma-
On,. Il faut di'tiuguer entre le Libre ri age sera l'é"lise, 1,1. Entre la 

cl la Liberté cO,mmo entro J'anLerieur ~t volonté et l'e1tendemellt il Y a 
Je po'terleur ; 1autél'l?'Ir est vlu. Unt- un mal'iaoe semblable /lU ma· 
ve!'sel 'lue Jo postél'lour ; vo'" R. C. . 1 b' 1".
Nil 21. On pout au~si consic1êr~r 10 rlagc entre 0 e leu et e \<ral, 
Libre eomm~  princillcJ ct la Liberté 43. 
comme ,ié!'imtioo. MENSONGE. Autant quelqu'un

fuit le mensonge comlllc p'\ché, 
LICITE. Voir ILLICITE. aulant il aime la vérité, SH. 
LOI. Les lois du décaloguc MENTAL. La volonté et l'enten­

sont, dans uu conrt sommaire, dement constituent le mental 
le complexe de toutes les choses humain; toute la vie ùe ['homme 
de la religion, par lesquelles il y est là, 1,3, 85. La volonté et l'en· 
a conjonction du Seigneur avec tendemeut font un selll mental 
l'homme et de l'homme avec le de la même manière que le bien 
Seigneur, 54. Elles ont été les ct le vrai fout un, J,.3. Chez 
prémiees je la Parole, 54 ; et ce l'homme il y a un mental spi ri­
qu'il y a eu de plue saint, 55. tuel et un mental uaturcl, ~I,  

Pourquoi promulguées, avec un 86, L" mental naturel est au­
appal'ei! si m.iraculenx, par Jé- dessou~,  et le mental spiritue 1 
hovah lui-même, quoiqu'elles au-dessus, 86. Le mentaluaturel 
fussent universellement connues peut êtl'C appelé m~ntlll  animal, 
sur toute la terre, 53. et le <Dental spirituel mental 

LUlIIÈRE (la) spirituelle est la humain, 86. Par le mental spiri­
di vine sagesse, 86. La lumière tuel l'homme peut être dans le 
du ciel est la vérité, 15. ciel, taudis qu'il est dans le 

I\hGlSTRU qui est dans le bien monde; c'est m~me  par ce lUen­
de l'amour à l'égard du pro- tal qu'il vit après la mort, 
chain, 72. Tout ce qu'il fait est 86. 
une bonne œuvre, n. J"!ENTIR. Par porter faux té-

I\I.~L  (le) est l'enfer, 18. Le moignage il est entendu aussi 
mal aime le faux, et le fuux le mentir, 87. 
mal, et· ils veuleut être un, 33. MÈII[T(,IIIES'. Exel'cice5 de piété 
Maux 'qu'il faut fLlir comme pé· qui sont des Œuvres méritoires, 
chés, 6i il 66. Autant J'homme 2:;, 26. 
fuit les maux comme péchés, AIII.IEU. Tant qlle l'homme est. 
autaut il fait les binns, non dAm le nlOnde il est dans UII 
d'après soi, mais d'après le Sei- milieu entre le ciel et l'enfer, 
gneur, 18 à 31; - autant il ou enti'e le Seigncur et le diable, 
aime les vrais, a2 il Ii; - eL 011 entre le bien et mal, 19, 
autant i! n la foi et est spirituel, G~).  

l2 à 52. Les maux empèchent MILITAIRE. Comparaison avec le 
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militaire, nu sujet de l'amour du l'amour du bien pour 1e vrai 
bien pour le vrni, 39. 39. 

MonAL (le) chez l'homme qui a NIER. Pal' commettre adultère 
le bien spirituel est le spirituel il est entendu, dans le sens su­
moyen, 1.; voir BIEN. L'homme prême, nier le divin du Seigneur, 
qui a le bien spirituel est homme 74. 
moral et homme civil, et l'hom- NUÉE. Les convoitises des 
me qui u'a pas Je bien spirituel maux forment comme une nuée 
u'est ni homme moral ni homme obscure an· dessous du mental 
eivil, mais seulement il par811 spirituel, 86. 
comme s'il l'était, 13, 14. De NUTRITION. Le bien tire des 
l'homme moral naturel et de vrais S8 nutrition et sa forma­
l'homme moral spirituel; com- tion, 37. L'aliment, ou la pain 
ment l'un et l'autre apparaît de- seul, ne fait rien dans le corps 
vant les aoges, 109. Il Y a un pour la nutrition, mais avec 

1grand nombre de causes dilIé l'e3.u ou le vin il agit, 40. 
rentes qui font que l'homme est OBSCÉNITÉS. Par commettre 
moral dans la forme externe, adullère il est entendu aussi 
1Il ; mais s'il ne devient pas raire des ohscénités, 74. 
moral aussi dans la forme in- OEUVIIES. Ce sont les œuvres 
terne, il n'cst pas réellement qui font l'homme de l'église, et 
moral, 11 1. c'est par elles qu'il est sauvé, 2. 

1\1 ORAJ.lTÉ servant à voiler les Toutes les œuvres de l'homme 
maux intérieurement cachés sont bonnes ou mauvaises, selon 
ehez l'homme par uaissance, 68. qu'il y a intérieurement en lui 

1I10YEN. 1e suprême, le moyen le bien ou le mal, 72. Exemples, 
et le dernier font un comme la n. Exercices de piété qui svnt, 
J111, la cause et l'effet, 14. Moyens ou des œuvres méritoires, ou des 
de réformations auxquels le Sei- œuvres hypocrites, 25. 
gneur a pourvu, 69. OPPosÉ. Changer quelque chose 

NUSsANCE.Maux intérieurement en son opposé, c'est l'anéantir, 
caehés chez l'homme par nais- 8. Deux opposés ne peuvent être 
sance, 68, 69. ensemble, 71. 

NAîTRE. Les nés de volonté de OR. Comparaison des biens 
~he.ir  et de volonté d'homme, - avec l'or, 10. 
Jean, 1. 13, - sign. ceux qui ORDRE DIVIN. Il est de l'ordre 
veulent et font, pensent et par· divin que l'homme agisse d'après 
:ent, d'après le propre, 17; et le libre selon la raison, i01. 
les nés de Dieu sign. ceux qui PAIN (le) sign. le bien, 40. 
veulent et font, pensent et par Comparaison avec le pain et le 
lent d'après le Seigneur, 17. vin, au sujet de l'amour du bien 

l''ÜTUHELS, Sout nOJLrnés bom- pour le vrai, 40. 
mes naturels ceux qni font le PAHABOLF; concernant les œu­
bien par eux-mêmes, et sont vres, 2. Parabole du semeur ex­
lJOmmés homn;es sf'irituels ceux pliquée, 90. 
qui font le hien par le Seigneur, PARFAIT. Les hommes sont par­
16. -	 faits, lorsque le Seigneur est en 

NÉGOCIANT qui est dans le bien eux, 84. 
de l'nllJour à l'é,'lard du prochain, PARLER. D'où vient que l'homme 
72, Tout ce qu'il fait est une peut parler, 15. 
honne œuvre, 72. Comparaison PÉCHIt L'homme doit fuir les 
avee le négociant, au sujet de maux parce qu'ils sont des pé­

il 

chés, c'est-à-dire, parce qu'ils PROGRESSlO:'l de l'amour du bien
 
sont infernaux et diaboliques, vers la foi, 36.
 
ainsi contre le Seigneur et con- PnOMUWATIO)( de 1:J. loi, 53.
 
tre les lois divines, 22. Il doit PnOPI1E (le) de l'homme par.
 
les fuir comme par lui-même, naissance est le mal, 92. Ce pro­

parce qu'ils sont des péchés, pre fait la première raeine de la
 
mais savoir et croire que c'est vie de l'homme, 93.
 
par le Seigneur, 22. PROSTITUÉE (la) correspond 11 la
 

PENSÉE. La pensée d2 vrai pro· falsification du vrai, et par suite
 
cède de la perception du vrai, elle la signifie, 46.
 
36.	 PUiSSAIICR de la loi dans l'ar-


PENSER appartient à l'entende- che, 56.
 
ment, et faire appartient ù la RACINE (la) dll mal chez l'hom­

volonté, 42. me, e'est la convoit.ise, 9.. La
 

PERCEPTION (commune) sur racine du mal n'est ôtée que
 
l'exi.tence de Dieu; d'où elle par le com!Jat, 94. VOL)' l'nOrI\E.
 
vient, 3. Ses elIets dans les égli- La raelue du UJal chez leô
 
ses chrétiennes, 4. Quand a lieu hOUlmes plll'emel1t naturl'ls l'este 
la commune perception, 7. De insitée, et n'est point 6tée, 108. 
l'amour du vrai procède la per- La vérilé de la Parole prellll 
ception du vrai, et de la percep- racine dans le meutal spirituel, 
tion du vrai procède la pensée 90, 
dn vrai, 36.	 RAiSON (la) et le libre ne sont 

OBS. La Perception est un" ',,"'a- ~oint  les. p,ropres. fa,c,u!tés .et,fl 
ti"n venant uniquement du Seigneul', l,homme, ces f,a~ulteb  app,LI­
relalivo au bien et au vrai, - A. C. t.Ienuent au SelgUt~Ur  cheh 
N0 104.- V.l Perception eonsisbl à ,,"0;1' l'hûlume, '101. L'holl1ille doit agi 1.' 
qu'u~ vrai est u,n vl'~i et qu'uil hien esl d'après le libre selon la, raison, 
un bl~n.  e~  ft VOII" qu l~n  lUal 13st un, m;~~ 101. Le Seigneur tl d_·llné il 
et qu un faux est Ull .aux, - A. C. N ('llOmme la rai,on, selon la'luclle 
7680 . .. il doit librement penser et ,Oll-

PÉRIR. Choses qm pérIssent loir ~olllme  par lili-même, 102. 
avec le temps, 27. Sans la raison l'lJOlllll1e ne l'ent 

PIÉTÉ. Si l'homme pense et pas être rét'orrné, IOI. 
parle avec piété, et ne fnit pas HATIO'NEL. 'fant que la 'Vo­
les maux cornIlle péchés, sa piété lonté u'est pas l'U même teml's 
n'est pas de lu piété, 23; pour- que l'entendement dUllS le ciel, 
quoi? 25; mont. 30. l'holUme n'est pas ra!.ionl1l,l, 

PRATIQUES n'HABITUDE. Exerci- quoiqn'i! pnio'se néanmuins pen­
ces de piété qui sont sfmlement sel' et parler rationnellemellt, 
des pratiques d'habitnde, 25. J 5. 

PRÉmcEs de la Parole et de RÉCEPTION. S'il n'y a pas le 
l'église israélite, 54. réciproque chez l'homme, il n'y

PRÊTRE qui est duns le bien de a pas réception, 102, t07. J'oir 
l'amour à l'égard du prochain, i2. RI~CIPR()QUJ'.  

Tout ce qu'il fait est une bonne HriCIP,l(j<jUE, On ne peut aime]' 
œuvre, 72. Comparaison avec le quelqu'un, ni lni être conjoint, 

:être, au sujet .d~  l 'amour du s'il n'y a pas chez lni le réel­
Elen pour le vrm, 39. proque, 102. Le ['eclproque de 

PROFANER. Par commettre adul- l'amollI' de l'homme enl'el', l" 
tère dans le sens suprême il est Seigneur est en l'hulllme pal' 1" 
entendu prol'aller la Parole, 7,f. Seigneur, 102. ::J'il n'y avait [Jas 
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le réciproque chez l'homme, il maux avec effort, seulement une 
n'y aurait aucune imputation, fois par semaine, ou deux fois 
105. par mois, et l'on percevra un 

Rl1coNclLmR (se) avec son frilre, changement, 97. 
- Mallh. V. 24, - sign. fuir ROYAUMK. Les cieux sont dis­
l'inimitié, la haine et la ven- tingués en deux royaumes, dont 
gennrc, 13. ['un est nommé royaume céleste, 

RECOi"NAISSANO: (la) du vrai est et l'autre, royaumc spirituel, 32. 
la foi dans son sens réel, 36. Le royaume céleste est cornpo~é  

RÜOIIllATl!UII. Lc Sei~nenr est d'anges qui reçoivent plus du 
le Héformateur même de l'horn- divin bien quc du divin vrai, 32. 
me, Il 2. Le royaume spirituel est com­

RKFOR1IATION. lIIoycns de rMor- posé d'anges qui reçoivent {llus 
matiou auxqnels le Seigneur a du divin vrai que du divin bien, 
ponrvu, GD. 11 n'y a pas de ré- J2. 
forwation suns un combat de SACEIIDOCK. Le hien du sacer­
l'homme, en apparence comme doce consiste à poul'voir au sa-
par lui·même, 96. Iut des Ilmes, etc., 39. 

HKFOIIMEII. L'homme ne peut SAOESSE. Avoir de la sagesse 
pas être réformé sans le libre et et !le point fuir les maux comrne 
sans la raison, 101. péchés, c'est néanmoins ne pas

RlloIlNÉIIATEUlI. Le Seignenr est être sage, 23; pourquoi'1 27; 
le Régénérateur même de l'hom- mont. 30. 
me, 1t2. SALETKS. Par commettre adnl-

Ih:I.Il)ION. La religion cousiste tère, il est entendu aussi penser 
à faire le bien, 3L La religioo des saletés. 74. 
appartient il la vie, el la vie de SAUVER. Personne n'est sanvé 
la religion, e'cst de faire Je bien, ~ar  les biens venant de soi, 
:l il 8. Comment on peut recon- parce que ce ne so.nt pas des 
naitre si un bomme a quelqne biens j monl. 30. Etre sanvé; 
religion, ou s'il n'en a pas, 77. d'après la commUlie opinion 

. . ,.. aujoul'd'hui, 91. 
On.; Entr. Rel,'plOn et E!ll1s~ ,1 Y. SAVOliI. L'hornllle peut savoir 

unn ddférnnee ~u Il Importe d. slgn.lcr: d '·1' .. 
L'Egll.e du SCl/lneur. il cst ""ai, cst ce ans q~Ol  1 est, ma.l~  JI, ne 
univorselie, et che. tous ceux 'I"i re- pent 6UVOlr ce daus quoI JI n eRt 
connai..enl 1. Divin et viycllt d.ns 10 pas, 7G. Savoir par description
charité, quels 'lue .oi.nt d',iliour, lell'" ou pàr pensée ce daus quoi l'ou 
dogwe. : mai, Il ya spédalement Eglise n'est pas c'est savoir et ne pas 
là où elt la P.role, ut où par tn Po- savoir 76. 
role le SCIl.;ncul' fJ!lt connu. Don.:s le,!; S ' . 
conlrée. 0':' ln Parolo n'oxislo po" ou CORTATION (la) ~e dIt de llnby­
bien qlland la Paroi. est unlev.o ail lone ; pourquoI '/ 7D. Par COIII' 
peuple "t remplacée pnr de, décisions mettre scortation il est en teudu 
humainos, romme dans 10 Catholici,me- adultérer le bien de la Pal'ol~ 

Romoin, il y • Helifioo. seulewenl.. et et en falsilier le vrai; mont. 79: 
Il p'·oprr.mont pori.,' ,.1 n)' • yo~ Egl ..? Les scortal.iong sir.n les Ildlllté-
Chez Je! Protestant!' 11)' Il Eghsc l Illal~ • • • if .. ' . 
'.eU" E~lise est. 'a fin, pal'ee 'lue 10 rutlons et les l:llslhclitlOns de la. 
Pa'·olo )' a dé pe,·\·ortio. Parole j mOlli. ID. 

HKPI(NTANCE. Personne ne pent ou,, Pa,' SCOl'/o/ioll il. r.,t "nLendu 
se repentîr que comme pal' toute IInpurele ol'p?sé~ il 1~,"ou .. (·onJU­
soi-même, t03. gal. - VOU' A>l. C. N' ~to. 

Ris151'EII, Qu'ou résiste aux SEIGNEUR (le) est le bien Uléma 

iJ 
et Je vrai même, 38. Du Seigneur bernaèle venait unilUlement de 
procèdent deux universaux, le la loi qui éLait dans l'arche, :i5. 
divin bien et le divin vrai, ~2  TAilLES de la loi, rune pOUl' 'Ie 
Le Seigne.ur est chez l'homme Seigneur, etl'a.utrepourl'homme, 
dans le "Jen et dans le vrai, 38; 57. La première cOlllient les 
mont. 102. I.lha~itc chez.l'homme choses qui sont de Dien, et la 
dllns ce qUI LUI appartient, 102. seconrle celles qui sont de 
Si le vrai est aimé d'après le l'homme, 62. Dans la seconde, 
bien, alors le Seigueur est aimé, qui est pour l'homme, il u'esL 
et non autremeut; mont. 38. pas dit Clue l'homme ferü tel ou 
Suivre le Seigneur, - Marc, X. tel bien, lllrtis il est dit qu'il ne 
21, - sign. reconoaitre le Sei fel'a point tel ou tel lDal j pour­
goellr pour Dieu, 66. quoi? 58. 

Ons. Pn.. 1" .'id!I''""'·, dan, le, ée .. iL•. 'naIOIGNAGE (le) sir;n. l'allesta­
d" J'Au leu.., il est uniquement entenùu tlOn de la conJonctIon, 57. Dans 
le Sau\'eu,' du monde J';,us-Ch..ist, - le sells naturel par porter faux 
A. C. H. témoignage, il esL entendu aussi 

SE~IF.NCE  (la) dans le champ, mentir et d!jfame~;  mais dans 
- Luc, VIIJ. Ii il 8, - sirj1t. la l~  sellS splfltuel II est entendu 
vérité 90. du'e et persuader que le faux est 

SIlH~lTEUII.  Qui sont ceux qui le v~ai et que le mal est le bien, 
sont appelés serviteurs inutiles et mce vc>'';1Î.; et dans le scns 
3D, , suprême i.l est entendu blasphé-

SIGNES de la charité IH, mer le Seigneur et la Parole, 87. 
SINCÉRITf:. La l'raud~  et la sin- Autant quelqu'un fuit cOlllme 

céritè étant. deux opposés, au- péchés les faux témoi.8nages de 
tant quelqu'un n'est pas dans la tout geme, autant II aime la vé­
fraude autant il est dans la sin- l'It6, 87 à 91. 
cérité '82. Par la sincérité il est TENrATloN (la), que subit 
entendu aussi ]'inté"rit6 la JUS-II'homllle de l'église, est le C0111­
tiCl!, la fidélité et h'l d'roiture, bat con Ire I~s  maux qui Pl'O­
83. vIennent de 1enfer, !l8. 

SOI-Mf:.IIE. Faire d'aprlls Dieu 'hHHES (dans les), 32, et ailleurs. 
ou le Seigneur, et l'aire d'après Ous. Quand dans les ,;erits de l'Au­
soi'lllême, 9. Personne ne peut teur il ùsL dit daiM lcs /eI')'"' (ill te .... i,),
pat' soi-même faire quelque bien 1" mot te""es e'.t pris dans .1'necepllOll
qui Sùit réellement le bien, '17 . .le conl ..ee" de p.a)·;, ct '.p"c,alornùnt dn 

SPllllTUEL. Sont nommés hOIl1- heu,..0" >1 Ya l.e"I,," ,i nlIlSl, dOll' ".Ile 
.."... . l' th~l'n'c ..o nccjcpllon, l expressIOn daJl,~  

mes spultueb cem: qUI ont le les deux comme dlt))s les terras est 10 
bien par le Sel~nell1', et sont lllelllO que celle",;: D,ws les cieu.r­
uOlUmés hommes natllt'els ceux comme </"".. le. lieux 0'; il Y a·Zcf/li.•c. 
qui [(lntle bien pal' eux-mêmes, Quaud l'Anleu .. <eut p"rler des TAlTe, 
!G. L'horn111e, quel qu'il soit, 00 Glube" " ..mplOlo les IllOt. Il,lel/a.
même Je méchaut, IJeu~,  comme I",blls. 
l'holllme spirituel, ratiounelle- TIÈDF.. Si deux opposés (,Laient 
ment penser, et plll' suite ra· ensemble, ce serait le tii:de, dont 
tiounellernellt parler; pourquoi? il est parlé dans l'Apocalypse, 
15. - III. IG, - 71. 

S[;I'RÈm: (le), le moyen et le UNI\'I;IISAUX. Lcs deux univer­
demier font un comme la fiu, saux qui procèdent du Seigneut' 
la cause et l'e Il·c t, 14. sont le di\'jn bien et le divin 

T,IBEIINACI.E. Ln sainteté du I.a-, vrai, 32. 

~ 
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VE:'lDRE ce qu'on a, - Marc, X. bien sous lin prétexte (\uelcon­
21, - sign. détacher son cœur que, mais dans le sens spirituel 
des richesses, 66. il est entendu priver autrui des 

Vt:NGBNCE. Par 1eR homicides vrais de sa foi et des biens de 
il est entendu aussi les ven- sa ehurité ; ct dans le sens cé­
geanees, 61. leste il e~t  entendu enlever au 

VÉHITt;. Autant qllelqu'un aime Seigneur les choses qui lui appar­
Ia vérité, aulallt il veut la con- liennent et se les attribuer, par 
naUre et autant il est aU'eclé de conséquent s'arroger il soi-même 
cœur quand il lil. trouve, 89. La la jl1süce et le merite, 80. 
vérilé el l'amour ne fvnt point VOI.O~TE  (la) conclnit l'enlen­
lin chez l'homme, il moins qu'il dement et fail, qu'il agit conjoin­
ne soit spil'ituel, J5. C'est la vé- tement avec elle, H. Dans Jean, 
rité qui est entendue daus Luc, - I. 13, - voloute de chair 
- VlIT. 5 Il. H, - par ln semence ~ign.  le prapre de la volonté de 
dans le champ, 90. Ceux chez l'homme qui en soi est le mul, 
qui la vérité ne peut pas prcnd,'e et volonté d'hflrnme sl,qn. le 
racine, ct ceux chez qui elle propre cie son e:ltcnuement qui 
prend racine dans le men lai spi- en soi est le faux ù'après le mal, 
rituel, 90. Dans la Parole, par n. 
faire la vérité il est entendu VOWJSTI:: ET EHl-:~DE.1Ir.~T. La vo­
faire que le bien existe; mont. 101ll,é chez l'hom1lJe est l'être 
39. rnèllle de SR vic; et l'entende-

V,B. La vie de l'bomme est OIeut en est l'exister; 43. Tout, 
son awour, L La vie de la reli- chez l'homme, se rcfèl'o il la vo­
gion, c'est de faire le hien, i, 8, lonté et il. l'eoteudeweut., I.:l. La 
La vie, après la mort, reste telle volonté est le réceptacle et IH 
(iU'elie avait été dans le monde, sujet de toutes les choses dl[ 
H. Une mauvaise vie ne pent pus, bien, et l'ent.eudelllcnt esl 11) 
après la mort, êlre changée 1'0 réceplacle ct le sujet de taules 
une bonne vie, ni une bonue en les choses du vrai, 1.3. La vo­
une mauvaise, 8. La bonne vie Ioulé et l'entendement font uo 
est appelée vie, ct ln mauvaise seul menlal de la même manière 
vie est appelée mort, 8. que Ir. bieu ct le \Tai font un, 

VI:'l (le) sign. le vrui, ~O.  !I,3. Entre la volonté et l'eutcH-
VIVRE. Celui qui vit bien est dement il y a un mûriûge sem­

sauvé, et celui qui vit III al esl hlable RU maria~e  cntre Je biea 
condamné, l, 3. ct le \"l'ai, '.3. Le Dien qui appar-

VOILE. Les convoitises dei' lient il la volonté se forme dans 
lDaux forment comme un voile l'enlendement, èl, se fait voir 
épais au dessous du mental spi- d'une nHlIliére certaine,n. L'en­
rituel, 86. tendement de l'homme peut être 

Vor~.  Le mal lin "l'] entre chez éiev,', dans lu lumière du ciel. 
l'bOlDlUù plus profondelneul. (lui esl lu vérité, el voir pal' 
qu'aucun autre mal; pourquoi? cel.lc lumière; mais la volonle 
8-1, 85. Aulant quelqu'un fuil de l'homme ne peut pas être de 
eomme péches les vols de toul même Clevée dans la ehalclll' du 
genre, autant il aime la ~iuce'  ciel qui est l'amour, ni agir 
l'HA 80 il 86. d'aprùs celte chaleur, 15. Tant 

VOtER. Dans Il) sens naturel que la volonté n'est pas en mênle 
par voler il esl entendu aussi Lemps 'Ille l'entendement dans 
frauder el culcver il autrui SOli le ciel, l'hommc n',,;t point spi­

rituel, ni par conséquent ra- Autanl quelqu'un fuil les maux 
lionnel, 15. L'entendement ne tomme péchés, autant il ni me 
dirige pa~  la volonlé, mais c'est les vrais, 32 il -iL 
ta volonté qui diri~e  t 'entende· ,.' . . 
ment, 1.5. L'entendement ne fait 0"•. 11 e,t ,ht"r",s au pIU1....I, quoI: 
qu'en~eigner et montrer le che- '1"01 ,L.." celle aecepLI~n 10 moL VIYII, 

. 1" P . l' t . pris !O.ub:"tanll,·cLllcnl, n ml ras do plu.
~1I),  o. enser appar len il l'icI j mais l'Auteur employant 14:5 dl"ux 
lentendememt, ~t  faIre appur- expl'o,,;ons vera rt ve,'i/a/es, 1. l'l'O' 
ttent a la \'olouLe, 42. mii!ro n IHo traduito pal'lc~ vrai~) ~l lil 

VonLO,". Cc que quelqu'un .co'onde pal' l,,. vérités. 11 fanl distin­
yeut d'après l'anlonr, il. veut le ë"OI' en LI''' le" Yl'~" ct los ,énlé, 
faire il vcut y penser il veut le oOlllllle entl'c, 1aule"elll' 01, le posté· 
camp'rendre 'i1 vellt ~1l  parler rioul'; l'~''lénen .. c,t l'In. n",~-el"el que
A' , h po~tÔI'l.cllr;  :-. VOB' 13.. C. ~l. - On 
~8. . peul aussi eonslflcrcr 1115 vrms COI1~ll1e  

VnAIS. Les vr8lS, cc sont les prinoipes, cl les vél'i/ès eODlIue dé""a· 
préceptes, les paroles ct les com- Lia",. 
mandements du Seigneur, :17. 

Signes ries OUL'j'oges de t'Ait/CUl' citt!$ dans les OIIS. de cette Taule. 

A. C. Arcanes Célestes. 
1), P. Divine Providence. 
A. H. Apocalypse Révélée. 
A)I. G. Amour Conjugal. 
R. C. lteligion Chrélieune. 
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AVERTISSEMENT
 

Le principal bnt des Index que nous plaçons Il la suite dl's 
ouvrages de SwedenborH, c'est de préparer les m)yens d'arriver 
pins tard à obtenir, en langue vulgaire, une traduction de la 
Bible aussi exacte qu'il sera poôsible. Voù' dans la Revlle :< LA 
NOUVEI.LE JÉRUSALEl! » deux Lettres, où ce sujet est développé, 
l'une dans le Tome VII, pages 2~!)  il ~5-i  ; et l'autre dans le Tome 
VIII, pages 369 à 372­

Pour remplir ce but, deux choses nous ont paru nécessaires: 
i o Avoir des Inde.!: complets. 20 Indiquer par ùes signes parti­
culier, non-seulement les Numéros où le passage est expliqué ou 
illustré, en tout ou en partie, mais Ilussi les Numéros où, dans 
l'original, le texte biblique eôt donné en latin. 

Les index doivenl dire cornplels, parce que telle citation qui, à 
la première vue, paraltrait de tl'O(l pen d'importance pour être 
signalée, l'ourrait cependant, après examen, offrir de précieux 
documents; et aussi, parce que telle remarque, qui n'jntére~se'  

rait que médiocrement certains lecteurs, pomrait être d'un très­
grand intérêt pour d'entres. 

Le texle lalin doit I!ll'e signalé, afin d'éviter ·une grande perte 
de temps il ceux qui veulent s'assurer du texte. En effet, dans 
ces index un grand nombre de Versets de la Parole sont cités 
sans que le texte soit donné; et souvent, lorsqu'il est donné 
dans certains Numéros, il ne l'est pas dans les autres. Dans le 
premier cas, la lecteur est averti qu'il le chercherait en vain j 

dans le secon~ cas, il ne le chercbera que dans les numéros si­
gnalés. Un autre avantage, c'est que, quand un Verset est donné 
textuellement dans plusieurs Numéros, on pourra fa.cilement s'y 
reporter pour s'assurer s'il y a des variantes ou s'il n'yen a pas, 
ces variantes pouvant être d'uu grand secours pour la tradnction 
du passage, 

Enfin le passage est cité ou textuellement ou en termes non 
formels, Il importait encore d'indiquer cette dilIérence; car si le 
texte exprimé en termes .non formels n'a pas la même valeur 
que le texte même, il peut du moins servir il reconstituer ce 
texte en donnant les racines des 1Il0ts. 

Désigner ces diverses indications par des signes typographi­
ques qui par eux-mêmes n'auraient aucune signification, ce se­
rait charger la mémoire du lecteur, nous avons préféré recourir 
il des lettres initiales dont la signification sera facilement rete­
nue. Les trois lettres c, i, l, initiales des mots Explicalioll, ll/us­
/l'ation et Texle, suffisent pour exprimer huit indications diffé­
rentes, 1 signifiant lexte (ol'mel du passage, et cette même lettre 
retournée, 1, signifiant lexte en le,'mes non (ormels. 



IV 

1NDEX
 

DES PASSAGES DE LA PAnOLE ClTlts DANS L'OUVRAGE. 

NOTA. - Les Leltres placées il la suite d'un Numéro signifient, 
à savoir; 

t Texte formel dn passage.
 
1 Texte en termes non formels.
 
e Expl;cation.
 
i Illustration.
 
t? Texte formel ct explication.
 
Il Te_~te  formel et illustration.
 
le Texte non formel et explication.
 
li Texte non formel et illustration.
 

Si le Numéro n'est suivi d'aucune Lettre, il y a seulement 
renvoi au Passage pour conHrOlalion. 

Le signe i (illustration du passage) indique, non pas seule­
ment une Explication détaillée, mais aussi et principalement un 
de ces traits de lumière, qui ne consistent souvent qu'en un 
seul mot, et qui cependant peuvent résoudre uu point contro­
versé. 

EXODE. 

Chap. Vers. Numéros. Chap. Vers. Numéros 

XIX ••• 10,11,15.•• 591 
~ 12,13, 20 ~ 591

21,22,23 •• 

XXVI. -1 • • • . . 59. 
1 à la fin. • • 61 e 
33.••••• 59 

1.6,18 .•. 591 XXXI •. 18 ..••• 591 
XX ••. 2 à 4 •••• 501 XXXII .• '15,16 •• • 591 
XXIV •• 1,2 ••..• 50 XXXIV.. 28..•••. 61e 

H 10 ••.• 60 29 à 35. . • . 591 
XXV ..• '1 àIa Jin .•• 59· XL ••• 17à28.••• 59· 

16 • • • • • 591 20...• • 591 
17 à2L .'•• 591 38. • • • • • 591 
22•••••• 591 

Ll1VITIQUE 

Chap.
XVI. 
XVII! . 
XIX .• 
XX •. 

Vers. Numéros. Chap. Vers. 

• 2 il 14 cl s.• ' 59 XX... 8 •• 
· 5.. '-' 21,39. XXII.. . :31. • • 
· :37. • . . •• 2' XXVI . • li à 116 • 
.5 ••...• 790 26 .•• 

2 
21 

61· 

Numéros. 

2 

NOMBHES 

JI .• • 1 à la fin. • • . 1fl .•• 50 
59 \XI.V ..

VIl . .89•••.•• 51) 3:3•.•• 790 

IX .• • 15,10 [lIa lin . 59 XV •.. • :38,39 .• 2' 
X •. • 3:3 ..••• GO 39. . • 790 

35,30 .• 5\)1 

DEUTEHONO~IE  

[ .••. 33.•. •• 59 V •••• 19l123 .••• 501 
IV .... U .•. :>91 IX ..•• g .•.••• GO 

'13••.•.• 010 to..•.•• 591 
13,2:3 .• • 60 X • • • . /1 •••• 6'1 • 

V •. • 2,3 ...•. 60 5. . • • . . 591 
216 à 18 •••• 59 xxn ... 12... 

JOSUÉ 

III. •.• 1iti7 •••• 5Ç) IIV .... 5h20 .••• 59 
11 ..... 60 VI. ... 1à20 .... 59 

I. SAMUEL 

V • • • . 1 li 1.. . • • • 591 1VI. . • . 19. • • • • • 591 

Il SAMUEL. 

VI.	 •.• là19 .••• 5\) IVL .... 6,7 ••••• 59\ 
2 •••••• 59' 
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1. nOls. 

Chal" Vers. l\l1llléI'OS'j Chnp. VCI'o. Nllmél'os. 
VI .. · la cl sui\'. . . 501 \lm. . a. , .... 50l
VIIr. .3 il O.•.•• 5Dl 10,21 ...• 60 

l'SAŒIES. 

XV. . 1,2,3. 8'11 1CEXII • 7,8. . . . . 5~1I 

CI .•• • (j,i,H •• 81 1 

1·,sAiJ!;. 

J •.•• 10ài8.. . 301 xxxrrr .. 15, tG .• • fVll 
-W, 'W. • • • 1 t::l l Ii,l1l .• 7\le 

V •••• ~1  ...•.• 801 \LlI ..• n ..•• GOt
XXIX .1-'1,15. . 301 XLIX • .!). . • . • • 501 
XXXI •• 1,2,3 .• :-lOli LVII. • .::l. • • • • . i9 

J~:RÉi\lIE. 

III .. .2,6,8,0 ••• 790 XXV .•. H .. 21 
V .• .1,7 ..... iOe XXIX •• 23 .• 700 
VIl • · 2,3, Ij; 9, '10,11. Dl1 XXXU •. 19.• 21 
XI[J . .27 .•.•.• 790 XXX" •• 15 .• 301 
XXI1f · H ..•.•. iO I 

ÉZÉCHIEL. 

Xl .•. • 10 .• .••• 851°1 XXIII •• 21117 ••• ,ale 
XVI \ 15,26,28,29) 79 10 XXXVI. .26,27 ••• 8(j0 , ... t 32, :3~:l,  35 \. . 

DANIEL. 

VIl. . , . • • i. ·!U, :~ L . . . . . 61 c 

21 

BOSEE. 

Chnp. Ver:;. Numéros.1 Chap. Vers. Numéros. 
IV .• • i, 10, 11 • 790 1IV .• •. a•• 21 

MICHÉE. 

1 • • • . • . • 7. .. • . • • • • • 7ge 

NAHUM. 

III .•.•.•. 3,/i •. ••.•.• 790 

ZACIlAlUE. 

J ••.• G•• • 21 1lX. • • • 11. . • • • . 60 
VII[ ••• 23 .• • 610 

:\IALACHlE. 

Ill. • . • • • • i. . . • . • . . 501 

II-JATTHIEU. 

fiT. . • • 8. • . • . . 10/11 VIII ••• 11,12. · • 651 
'10. . • • 93e X .••. :38 ..• • • 090 

V •••• 8 •.. • 17 39...•.• 090 
8,48 .•• • 8410 XIL .•• 33..• • • 1041 
19... •• 10ft l 34,85 ••.• 281 
'19,20. •• 21 :15.•.••• 51e 
20.•.•.• 8·'110 39..•.•• 790 
21,22 .•• i31 XIII ••. 3à8..•. 90 i 
2~1 à 26. • • • nIe :HO,23 .•• 2: 
û,28 .• • 78te 10 il. 23,:31. • 90 

Vl .••• 24 .•• 28te XV ••. H ..•.•• 511e 
VII .•.	 12.••.•. nt XVI ••• 4 .••. 79 

la ...• 93°,1041 24. • • . . • 9\)0 
'JÇJ,20. • •• 21 25. • . . • • 9Ge 
21. . • •.• 21 27.••• 21,11)SI 
21,22,23 ... 301 XXI .•• 33à44.••. 2 
22,23 .••• 21 110,41. • . . eSI 
2/1 • ••••• -!Olt1 43 ..• 21,651,10/11 
24,26 ••.. 21 XXII .•• 37....•• 861. 
26 .•••.• 01 XXIII .• 25 à 28 ..•• 301 

........l.
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JIA'fTlln:U. 

APOCALYPSE.
Chap. Vcrs. Numéros. Chap. Vl'rs. Numéros. 
XXIll • • 26 .. • 1131 XXV. • 1411 31. • " 2 Chap. Vcrs. Numéros'I Chap. Vers. Numéros. 
XXV .. · 1 .•• 6110 31 à 46. •• 21 Il •••. 1,2.4.5 •. , 21 [[1.. •• 20 .• • 5i l 

1 il '12. :2, XXVI • 27. . • . • • 601 5,16,21,23 .• 10:-31 21 .•• gOI 
7 .••••• onl {( r.• .10 .• liOl\IAHC. 
8 . • . • .• '~I  Xli •• .3_ • G10 

1 •• · '11,15 •• . 1O:l1 VIII. .38. • . • • . 7ge 11. .• • onl XIfl .. · 1. . • (He 
II.	 . • '10 .••• 1ï X. • 17 il 22. •• GGI; n,LG. .• ~I  XIV .. · K .• . . i\Jl 

:!I, 10:)1IV •• • ~ il 8.•• \)Oi 21. • • • \J~).	 17. . . •• DDt 1:3 .• 
111 11 20 .• 00 Xl • 22. • • • • . 171 til,1\) •.• 21IXVl .. · '11. • • 11):"11 

VITr. • 31,35. 991c 20,28 .••• gUI XVII .• • '1,2 . 791 
III ... 1,2,3 . . 21 3,7 . file 

LUC.	 5. . 791:i •.••.. HUI 
C). . • •• 0\)1 XVIII .3 .. 7\)1

HI ••• 8,0 •.• • 2t 1XIII • .3,5 ...•• 1031 7.8.. • 21 XDi.. .2 •.. 7\l1V •••. 32.•• · 'l031 6. . . . •• 2 1~ ....•• 001 XX . • 12,n . 21
VI ...• 43,41.. 281 25,2G,27 .. 21,301 

H,t5,10.. 21 13.• . .1051
45.••• • . 511c '29 .•.••• G5 1",'\(\. " 71 1 X\11. 1'2. • • .~l,  lO:]1 

·	 

(!t6 . .•• • . 390 XIV • 27. . . • • • g9c
!tG il 4\) .• 21, 1041 XVI .8. • •• • 17 

VIr ••. 46à50 .• • • 5110 Il)à 31. • .• 2 \VllI •.• 5ilS.•• • . OOti XVII .• • JO.•..•• 301 
11 11.15.• • . \JO XVIII • 11 il 14.. • 301

2'1 ..•• • 21, 39. XIX. .13. • •. • 611.
 

1IX.. .24.. ... 90c 1311.25.••. 2 
X •••• 301137.. 2 XX • 36. • • • . • '17 

JEAN. 

1 • • . . 12. • • • • • 17 XIV ••• 20.••• · 1021 
'12,13 •• 17li , 5'11e 21,23 . .1021 
1.3. . • .•. 17 21,24 .• • 381 

1II ••• Hl il 21. . 21,501,241 2:~ .•• • 171
21 .•.• '171, 3ge 21. .• • • S9c 
27 .•• · . jïl XV ... 1,2 •• 21 '[1 

v.. . 2\). • • • 21, 1051 1 il G.•• · 291
V! .••. 20 .•• • • !t81c 4 ••• · .1021 

OS. • • . . • OOc 5. . • '17 le, t021 
IX .••• :31 ..•• 21 7,10.. .1021 
XII • .2·1. .. · • 901e ::3 •••••• 21 

25.•.•. OOe W .•. • 381 
36..••.• n H ... • . 1041xm ... 1ï. . • . 21, 1011 111,10. • • • 21 

XIV ••. 'J5. . • • • • 3n XVlI, •. 22,23,26... 8-'11 
15,21 il 24 •. 21 

, -~ 

http:1311.25.��
http:V���.32.��
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TABLE 

DES ERREURS TYPOGRAPHIQUES DU T~XTE LATIN 

Corrigées dans cette Traduction. 

Non. _. Il n·c.L que.tion, dan. 1••ccond. partie de cette Table, 'lU, de. er· 

roul';c qui ne peuvent. pa!! être reconnues il une premîere insl)ccliûn. 

Pal. Lin. TeIle lat. 'fraducl, P.g. Lig. 

5.• 12... Apoc n. 26. Apoc. II. 1.8, Hl .. 4.• 17 
~Nomb.  XV. :38, 39( 55.. 34. Deulr.XXVII.35. 11Oeulér. XXII. 12 . 

5.. 30... Joh. XlI1.5. Luc, XTlI. 6 .. " 5. i9 
9.. 30.• Marc. XII.22. l\Iarc. XI. 22. . . . 11. 20 

15.. 18... Joh. IV.2!. Jean, III. 21 .... 22. 14 
15.. 19... Luc. VI. 5. Luc, VI. 45 .... 22. 14 
15.. 19... Joh.XIV.24. Jean, XIV. 15 ... 22. 15 
15.. 20.. Mallb.VIl.20.. Jean, XIV. 24 ... 22.. 16 
15.. 22.. Levil.XVll.5.. Levil, XVIrI. 5. . . 22. . 17 
17.. 22... Job. VI.28. Jean, VI. 28, 29 .. 26. 10 
18.. 5... Luc. V1.46.. Luc, VII. 46 .... 27.• 15 
21. . 2.. 1. Sam. VI. 19.. 1. Sam. V. 1 à 4.. 32. 3;1 
21.. 3. Apoc. XVI. 3,7. Apoc. XVII. 3, 7 . 33.. 28 
27. . 15. . . J el'. Il.2, l1. . Jér. III. 2. 6 .... 43. :15 
Z9 . . 25. lvlallb. XXII. 35.. Mal.lh. XXII. 37 .. 47. 3~i 

32.. 10... Joh.XII.25. Jean, XII. 24 ... 52. 20 
:33.. 32... Apoc. III. 5.. Apoc. Irl. :~  .... 55. 7 
"f. ..H .• 4.. Joh. XIll. :37.. Jean, XliI. 17 ... 55. 16 

" 
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1 

Rom. Pag. Llo. 
2 ,4 38 

50 i1 33 et 34 

99 32 25 et 26 

, 

li 
l' 

.~ 

,il 

SECONDE VAnTlE DE LA TABLE. 

Exibunt qui bona (ecerunt in resurrectionem ju­
dicii,lire : ExibUllt gui bona (ece"unt in "e~ur­
t'eetionem vit:e; 'lui vero mata (eee"utll, in re· 
sur"eetionem judleii. 

Nam qui peccata (aciunt, lire; nam qui IJeceata 
(ut/iunt. 

AD ECCLESI.\i\1 IN S.ŒDJnUS « Qui vieerit, lire: AD 
ECCLllSIMI IN SARDIBUS « Vineen, induetur vesli­
mentis albis; et non delebo nomen ejus è li6)'o 
vit:e; et eonfitebor nomen ejus ~oram  Paire 
meo et COl'am angelis ejus. » Apoc. HI. 5. ­
AD ECCLESLUI IN PHILADELPHIA " Qui vieerit. 

.. 

j"­
'Yo 

r.,~  7' 1 ~ 
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TABLE DES NIATIERES 

Pages• 
...-. Toute religion consiste dans la vie, et la vie de la religion 

consiste à faire le bien. /!. 
Personne ne peut faire par soi·même le bien qui est réellement 

le bien . 
1 

8 
Il Autant l'homme fuit les maux comme pechés, autant il fait les 

biens, non par lui-même, mais par le Seigneur lAt 
1/ Autant quelqu'un fuit les maux comme péchés, autant il aime 1; 9les vérités . 
v Autant quelqu'un fuit les maux comme péchés, autant il a la 1 

'1. ~ foi et devient spiritllel . 
Le Décalogue enseigne quels maux sont des péchés . 2,$3 
Les homicides, les adultères, les vols et les faux témoignages 3fl de tout genre, ainsi que la concupiscence qui porte à les 

commettre, sont les maux qu'il faut fuir comme péchés. 4­-y;;, Autant l'homme fuit les homicides de tout genre comme pé­
chés, autant il possède l'amour envers le prochain 31­

'jj Autant l'homme fuit les adultères de tout genre comme péchés, 

---
autant il aime la chasteté . 4-0 

--x Autant l'homme fuit les' vols de toul genre comme péchés, 
autant il aime la sincérité. 

§ Autant l'homme fuit les faux.témoigl1ages de tout geure comme 

- péchés, autant il aime la vérité . J,. 
'/..../1 Personne ne peut fuir les maux conuuc péchés, jusqu'au point
-' de les avoir intéJ'ieurement en aversion, si ce n'est par des
 

combats contre eux . C;o
'liïi L'homme doit fuir les maux comme péchés, et combattre con­

.---- tre eux comme par lui-même . 5'3 
'XIV Si quelqu'un fuit les maux par tout mllrtlillotif que parce qu'ils 

sont des péchés, il ne les fuit pas; il fait seulement qu'ils ne 
se montrent pas devant le monde 1)6 




